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Parizeau dit non à Team Canada 
Flairant un piège, il refuse l'invitation de Chrétien 
D E N I S L E S S A R D 

lairant le piège, Jacques Parizeau a déci­
dé de dire non à l 'invitation de lean 

Chrétien de se joindre à «c Team Canada », 
l'ensemble des premiers ministres des autres 
provinces qui, à Montréal, à la mi-octobre, 
accueilleront le premier ministre chinois, Li 
Peng. 

Dans une lettre au ton incisif qu'il a fait 
parvenir hier à M. Chrétien, le premier mi­
nistre Parizeau déplore que le gouvernement 
fédéral se serve d'une visite diplomatique 
comme d'une pièce à avancer sur l'échiquier 
référendaire. 

Le gouvernement du Québec s'attendait à 
ce qu'un rôle « discret mais distinct » soit 
prévu pour son premier ministre ; il s'est fait 
offrir « un rôle de figurant muet sur son 
propre territoire », lance M. Parizeau dans 
sa lettre dont La Presse a obtenu copie. 

« Nous aurions apprécié que le gouverne­
ment canadien fasse preuve de plus de rete­
nue et de plus de tact et ne subordonne pas 
l'organisation d'une importante activité di­
plomatique à sa stratégie référendaire », sou­
tient le premier ministre québécois. 

Toute l'organisation de cette opération, 
prévue les 13 et 14 octobre, fut faite à l'insu 

du Québec qui a été mis devant les faits ac­
complis, soutient M. Parizeau. « Il n'existe 
pas de précédent, dans notre histoire diplo­
matique, d'un tel manque de courtoisie élé­
mentaire dans les rapports entre Ottawa et 
Québec, surtout lorsqu'il s'agit d'affaires 
étrangères », écrit, d'une plume acérée, M. 
Parizeau. 

L'automne dernier, à l'instigation du pre­
mier ministre Chrétien, ce dernier et les pre­
miers ministres des provinces s'étaient re­
trouvés en Chine histoire de donner encore 
plus de poids à une imposante délégation 
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• Virage de Bourassa: un NON 
n'affaiblirait pas le Ouébec. 
dit-il. Page B1 
m Beaudoin fait bondir les 
leaders syndicaux. Page M 
m Johnson endosse les pro­
pos de Beaudoin. Page B 5 
• Chrétien admet qu'Ottawa 
n'est pas étranger aux dis­
cours fédéralistes de certains 
patrons. Page BS 

La SQ protège 
l'agent qui 
a collaboré 
dans l'affaire 
Matticks 
Les enquêteurs 
de la Sûreté 
se joignent à 
l'escouade d' 
A N D R É C E D ILOT 
e t M A R C E L L A R O C H E 

La Sûreté du Québec a dû pla­
cer sous sa protection le po­

licier dont les révélations ont 
amené la suspension de quatre 
e n q u ê t e u r s i m p l i q u é s d a n s 
l'avortement du procès du clan 
Matticks, le printemps dernier. 

C'est ce qu'a appris La Presse, 
hier, à la suite de la réunion au 
cours de laquelle la Sûreté du 
Québec et l'Association des poli­
ciers provinciaux du Québec ont 
convaincu les enquêteurs syndi­
qués de se joindre à la nouvelle 
escouade d'élite contre les ban­
des de motards. 

Le boycott des policiers pro­
vinciaux de cette équipe de choc 
mise sur pied par le ministre de 
la Sécurité publique, Serge Me­
n a i t ! , se voulait une réplique à 
la récente suspension — avec 
solde — de quatre de leurs collè­
gues impliqués dans l 'avorte­
ment du procès des frères Mat­
ticks, le printemps dernier. 

Les quatre policiers, on le sait, 
sont soupçonnés d'avoir délibé­
rément ajouté à la preuve un do­
cument qui incriminait les sept 
inculpés. Ils sont passibles de 
poursuites criminelles. L'enquête 
est terminée depuis un bon mo­
ment et on en connaîtra les ré­
sultats définitifs d'ici le 11 octo­
bre. 

Les enquêteurs syndiqués de 
la SQ en ont surtout contre la 
façon dont a été menée l'enquê­
te interne. Ils n'acceptent pas 
non plus que leurs collègues 
aient été mis à l'écart sans avoir 
eu la chance de s'expliquer de­
vant un quelconque tribunal. 

Pour préparer son dossier, la 
direction de la SQ a obtenu la 
collaboration d'un policier qui a 
participé à l'enquête sur le célè­
b re c l an M a t t i c k s , a s soc ié 
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Un artificier de la section technique de la police de la CUM, bien protégé par un costume-armure, a passé de longues heures, aidé 
de deux robots, à désamorcer l'engin explosif à bord d'une camionnette piégée à LaSalle. En mortaise, l'artificier Raymond Bou­
chard, exhibant les clous servant de projectiles et qui faisaient partie de la bombe. 

Une camionnette était bourrée d'explosifs 
G E O R G E S LA M O N 

!e n'est que vers 19 h 45, hier, que les 
lartificiers de la section technique de 

la police de la CUM, aidés de deux robots, 
ont réussi, après une douzaine d'heures 
d'un travail minutieux et extrêmement 
dangereux, à désamorcer un engin explosif 
placé dans une fourgonnette volée aban­
donnée dans le parking d'un centre com­
mercial de LaSalle. 

L'opération policière a nécessité l'éva­
cuation d'une quinzaine de logements, sur­

tout sur la rue George, ainsi que l'interdic­
tion de l'accès au centre commercial, en 
plus de confiner dans une aile éloignée les 
200 pensionnaires de la résidence pour 
personnes âgées Les Floralies et de con­
traindre les 1 000 élèves de la polyvalente 
Riverside Park à attendre bien sagement à 
l'intérieur de leur école jusqu'à la fin des 
cours. 

Il était 7 h 50 hier lorsqu'un appel ano­
nyme est pa rvenu au 911 a n n o n ç a n t 
qu'une camionnette blanche bourrée d'ex­
plosifs allait sauter. L'interlocuteur préci­
sait que le véhicule était garé dans le sta­

tionnement en face du centre commercial 
Lecavalier. Les policiers arrivés sur place 
voyant des sacs suspects à l'intérieur du 
véhicule ont a ler té les ar t i f ic iers du 
SPCUM. De son côté, la Protection civile 
de la ville mettait immédiatement son 
plan d'urgence en branle. Le secteur était 
bouclé par les policiers qui établissaient 
un périmètre de sécurité de plusieurs cen­
taine de mètres autour du véhicule.Avant 
que les artificiers de la police aient pu en­
t r e p r e n d r e l e u r t r a v a i l , i l a fa l -
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Les jurés du procès Simpson justifient ^ouragan Opal force 
leur verdict par l'absence de preuves 
Hier, OJ. a passé une journée « formidable » avec ses enfants 
d'après AFP et Reuter 

LOS ANGELES 

ingt-quatre heures après avoir rendu leur 
verdict, les jurés du procès Simpson ont 

commencé hier à justifier l'acquittement de l'ex-
vedette noire de football en écartant tout préjugé 
racial en sa faveur et en insistant sur la faiblesse 
des preuves de l'accusation. 

«Ce n'était pas une question de sympathie 
( pour l'accusé ) ou de favoritisme, c'était seule­
ment un problème de preuves », a expliqué Brenda 
Moran, une technicienne en informatique âgée de 
44 ans, au cours d'une conférence de presse. « Il 
n'y a pas eu de preuves qui m'ont convaincue 
qu'O.I. Simpson était coupable » du meurtre de 
son ex-epouse Nicole Brown et du serveur de res­
taurant Ronald Goldman, a dit Mme Moran, l'un 
des neuf jurés noirs. « le sais qu'il ne l'a pas fait. » 

Hier soir, OJ. Simpson a accordé une^ entrevue 
téléphonique de quelques minute* à rémission 
Larry King Live de la chaîne câblée CNN, à laquel­
le participait son avocat Johnnie Cochran. 

L'ancien joueur de football, dont c'étaient les 
premiers mots aux médias depuis son acquitte­
ment, mardi, a indiqué qu'il avait passé une jour­
née « formidable » avec ses deux plus jeunes en­
fants, Sydney, neuf ans, et lustin, sept ans, nés de 
son mariage avec Nicole Brown, qu'il n'avait pas 
vus depuis 16 mois. OJ . Simpson a ajouté qu'il 
était « en forme ». 

Refusant de parler longuement — « je dois par­
tir, je dois partir », a-t-il répété — il a indiqué que 
« ce qui l'avait mis en colère » pendant son procès, 
dont il suivait le soir les commentaires à la télévi­
sion dans sa cellule, c'étaient les « déformations » 
de l'accusation. 

« Ma chance a été que les jurés ont écouté les 
témoins, pas ce que disait Marcia Gark ou Chris-
topher Darden ( deux des procureurs adjoints ) ». 
a-t-il ajouté. 

Au lendemain de l'acquittement de Simpson, 
qui a laissé les familles des victimes incrédules, le 

l'évacuation de 100 000 
personnes en Floride 
d'après AP, AFP et PC 
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L'avenir tourmenté d'OJ. Page A16 

PENSACOLA, Floride 

LWouragan Opal, dont les 
vents ont atteint la vi­

tesse impressionnante de 230 
km / h, a frappé la Floride 
hier soir, forçant l'évacuation 
de 100 000 personnes. 

Qualifié de « monstre » par 
certains responsables, à cause 
de son intensité et de sa taille 
exceptionnelle, l'ouragan, qui 
a déraciné des arbres, arraché 
des toitures et des lignes élec­
triques, inondé les rues et les 
maisons, a fait une victime 
avnnt m Ê m e H P t n u r h M 1 Ij» fpf-

re, une femme de 76 ans dont 

la roulotte a été détruite, près 
de Crestview, dans le comté 
d'Okaloosa, où plusieurs mai­
sons ont été détruites. 

Des milliers de personnes 
tentant de fuir la côte de la 
Floride battue par les vents et 
la pluie, après avoir fébrile­
ment entassé quelques biens 
dans leur voiture, ont provo­
qué de gigantesques embou­
teillages sur les routes. Des 
milliers d'autres habitants , 
qui ont at tendu trop long­
temps avant de partir, ont dû 
se calfeutrer chez eux. Enfin» 
au moins 15 000 aut res se 
sont réfugiées dans les abris 
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Week-end sportil 

L'abc du paraski 
• Si on doit l'invention du ski aux Norvégiens, la création du 
paraski est le fruit de l'imagination d'un Québécois. Simple à 
manoeuvrer, cette invention abracadabrante nécessite une pai­
re de skis, une voile, une barre de direction, un harnais, une 
grande surface et un vent de 15km / h minimum. Avant que 
l'hiver se pointe, notre collaboratrice Claudine Hébert nous 
fait découvrir le paraski demain dans le cahier week-end spor­
tif. 

Collectes de sang 

• Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les donneurs aux en­
droits suivants: 
# à Montréal: Centre des donneurs de sang, Centre commer­
cial Maisonneuve, 2991, Sherbrooke Est (métro Préfontaine), 
de 9 h à 20 h; 
• à Montréal: Université du Québec à Montréal avec la colla­
boration du Club social du personnel de l'UQAM, La Grande 
Place, Pavillon Judith-Jasmin, 1455, rue Saint-Denis, de 10 h à 
18 h. Objectif: 200 donneurs; 
• à Montréal: Université McGill, Centre universitaire Wiliiam-
Shatner, salle de Bal, 3c étage, 3480, rue McTavish, de 10 h à 
19 h 30. Objectif: 350 donneurs; 
# à Laval: Eglise chrétienne évangélique de Sainte-Rose, 85, 
boul. Je-Me-Souviens, de 14 h 30 à 20 h 30. Objectif: 125 don­
neurs. 

Précision 

• Dans un article paru dans son édition du 3 août, La Presse 
avait fait mention que M. Yvon Descôteaux, fondateur du 
Club juridique et ex-membre du Barreau, avait été accusé de 
pédophilie à l'endroit de la famille d'un jeune homme encore 
mineur. Or, M. Descôteaux n'a pas été accusé de pédophilie 
mais de harcèlement. Nous nous excusons pour cette confusion 
des mots. 
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Centraide 
du Grand Montréal 

493. me Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec) H3A 1B6tet.: (514) 288-1261 

La valeur de votre don 
««La valeur d'un don à Centraide : 222 organismes communautaires qui répondent 
aux besoins des plus démunis dans la grande région de Montréal.» 

LE DON DE CHANGER LES CHOSES 

/nf/%Rr/>fRoll Question 
• ou jour 

Vous voulez vous faire entendre? Répondez à la question du jour. Pour faire connaître 
votre opinion, composez le 875-2355; au son de la voix, faites le 220. 

Si O.J. Simpson vous invitait à souper chez lui, 
accepteriez-vous? 

L'affaire OJ. Simpson : Êtes-vous d'accord avec le verdict? 
À cette question posée hier, le pourcentage des réponses 
obtenues a été : 

Oui: 49% 0 Non: 51% 

Tirage d'hier 

Le Lof to 6 / 4 9 19 29 37 41 45 48(39) 
E - X - T - R - A 9 0 8 7 7 2 

Parizeau dit non à Team Canada 

commerciale — déjà la plus im­
portante à accompagner un pre­
mier ministre canadien à l'étran­
ger. Fraîchement élu, le premier 
ministre Parizeau avait décliné 
l'invitation, expliquant qu'il s'af­
fairait à former son gouverne­
ment. Sa proposition de se faire 
remplacer par Bernard Landry 
s'était heurtée à une fin de non-
recevoir d'Ottawa. 

Parmi la délégation d'entre­
prises canadiennes se retrou­
vaient des gros canons, dont les 
dirigeants qui ont pris fait et 
cause pour le NON dans la cam­
pagne référendaire, les Power 
C o r p o r a t i o n , Bombard ie r et 
SNC-Lavalin. 

Or, en pleine campagne réfé­
rendaire, Team Canada se réunit 
à nouveau, et à Montréal, pour 
souligner le 25« anniversaire de 
la reprise des relations diploma­
tiques entre le Canada et la Chi­
ne. Tout récemment, devant un 
visiteur asiatique, le premier mi­

nistre Chrétien avait sorti la car­
te qu ' i l ne manquera pas de 
jouer à nouveau avec son visi­
teur chinois : sans sa participa­
tion au Canada, un Québec sou­
verain pourrai t difficilement 
nouer des liens commerciaux 
étroits avec cette région stratégi­
que, compte tenu des distances. 

M. Chrétien ne manquera pas 
aussi de rappeler que les firmes 
québécoises ont décroché d'im­
portants contrats lors de cette 
tournée en Chine. 

Jacques Parizeau rappelle à M. 
Chrét ien que ses conseil lers , 
dans les journaux torontois, ont 
décrit cette réunion comme un 
«moment fort de votre campa­
gne du NON au référendum ». 

Un « figurant muet » 
Le premier ministre québécois 

est particulièrement ulcéré de 
voir qu'on comptait cantonner 
le Québec à un rôle de second 
violon dans cette réunion en sol 
québécois. Répondant aux coups 
de sonde envoyés par Québec 
dans les dernières semaines, le 
bureau du premier ministre à 
Ottawa a «clairement indiqué 

qu'en aucun cas le Québec ne se­
rait traité différemment que les 
représentants de la Saskatche-
wan, de l'ile-du-Prince-Ëdouard 
ou du Yukon », dira lacques Pa­
rizeau. Et, en dépit des indica­
tions fournies par Ottawa, il 
s'est rapidement avéré qu 'une 
rencontre bilatérale entre le pre­
mier ministre québécois et Li 
Peng était « hors de question », 
de s'insurger M. Parizeau. 

Déjà, le vocable de Team Ca­
nada « reflète assez nettement 
vos intentions quant à la place 
du Québec dans la fédération », 
dira M. Parizeau avant d'ajou­
t e r ; « V o t r e volonté de faire 
jouer au gouvernement québé­
cois un rôle de figurant muet sur 
son propre territoire constitue 
cependant une troublante nou­
veauté ». 

Le gouvernement du Québec a 
déjà informé le premier ministre 
Li Peng que le refus de faire par­
tie de Team Canada restait une 
affaire domestique, « une affaire 
strictement interne, sans lien 
avec le très vif intérêt que nous 
portons à nos relations avec la 
Chine », a souligné M. Parizeau. 

Québec souhaite même le rece­
voir à nouveau pour renforcer 
ses r e l a t ions avec la C h i n e 
«dans un climat serein, dénué 
de toute partisanerie ». 

Les représentants chinois ont 
dit ne pas vouloir s'immiscer 
dans les affaires intérieures ca­
nadiennes. 

Le chef du OUI ne manque 
pas de rappeler que, sensible à 
ces questions, le gouvernement 
du Québec avait jugé « inoppor­
tun d 'embarrasser des hôtes 
étrangers en les faisant partici­
per à des activités à tonalité po­
litique durant la campagne réfé­
rendaire ». Aussi, Québec n'avait 
prévu aucune visite étrangère 
d'importance entre le 1 e r et le 30 
octobre, a rappelé M. Parizeau. 
Rappelons toutefois que Philippe 
Séguin, président de l'Assemblée 
nat ionale française, a fait un 
passage remarqué au Québec dé­
but septembre. 

Depuis plus d'une semaine, il 
était pratiquement acquis que 
M. Parizeau déclinerait à nou­
veau l'invitation, a-t-on appris 
de source péquiste. Mais la déci­
sion finale n'est tombée que tout 
récemment.U 

s o 
La SO protège l'agent qui a 
collaboré dans l'affaire Matticks 

au gang de l'Ouest. 
L'affaire a pris une telle pro­

portion dans les rangs de la SQ, 
a appris La Presse, que l'agent 
qui a collaboré avec ses supé­
rieurs a été placé sous la protec-
t i o n de la S Q . Sa f e m m e , 
fonctionnaire à la SQ, n'est plus 
à son poste. Et leur maison de 
Sainte-Julie est à vendre ! 

Aussi su rp renan t que cela 
puisse paraître, c'est encore une 
fois à l 'unanimité que les quel­
que 300 agents rassemblés dans 
une salle du quartier général de 
la SQ, rue Parthenais, sont reve­
nus sur la décision qu'ils avaient 
prise la veille. 

La réunion a duré une trentai­
ne de minutes, sous la direction 
du responsable de la brigade des 
enquêtes criminelles de la SQ, 
André Dupré, et d'un représen­
tant du syndicat, André Malouf. 
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Des membres de l 'état-major 
ainsi que le capitaine Michel Ar-
cand, coresponsable de la nou­
velle escouade d'enquête sur les 
motards, étaient également pré­
sents. 

Les d i r igeants de la SQ et 
ceux du puissant syndicat de po­
liciers ont eu peine à expliquer 
un virage à 180 degrés des en­
quêteurs syndiqués. Une chose 
est sûre, ils ont accordé leurs 
violons avant de rencontrer les 
médias. 

«c Les enquêteurs avaient be­
soin d'éclaircissements sur l'évo­
lution du dossier de leurs collè­
gues. On leur en a fourni et ils 
sont satisfaits », a simplement 
déclaré le capitaine Denis Fiset, 
responsable du service des com­
munications de la SQ, enchanté 
de la tournure des événements. 

« La rencontre a permis de 
dissiper les malentendus . Les 
gars ont compris et tout est ren­
tré dans l'ordre », a pour sa part 
relaté le vice-président de l'Asso­
ciation des policiers provinciaux 
du Québec (APPQ), André Ma­
louf. 

A-t-on menacé de sévir contre 
les policiers qui auraient refusé 
de se rapporter à la nouvelle es­
couade de lutte contre les mo­
tards ? « C'était une réunion in­
terne et on n'a pas à dévoiler ce 
qui s'est dit en privé », a dit le 
capitaine Fiset. 

Sur ce point, le vice-président 
du syndicat a été un peu plus lo­
quace, «c Il n'y a eu ni promesses 
ni menaces. On a obtenu des ré­
ponses sur l'évolution du dossier 
Matticks, maintenant on fait 
confiance au système judiciai­
re », a-t-il dit, en quittant le pos­
te de police à la hâte. 

Les syndiqués attendent avec 
impatience la décision des pro­
cureurs Maur ice Gabias , de 
Trois-Rivières, et Pierre Lapoin-
te, de Québec, quant au sort qui 
sera réservé aux quatre policiers 
actuellement relevés dé leurs 
fonctions. 

Après avoir pris connaissance 
du rapport d'enquête interne et 
lu les 20 000 pages de notes sté-
nographiques du procès des Mat­
ticks, a appris La Presse, Me Ga­

bias, dans une lettre expédiée à 
la SQ le 21 août, avait recom­
mandé que des accusations cri­
minelles soient portées contre 
les policiers. 

Comme c'est souvent le cas 
dans des affaires aussi délicates, 
la SQ a demandé, par mesure de 
prudence, qu'un autre avocat se 
penche sur le dossier. C'est cet 
avis juridique que le ministère 
de la Justice doit recevoir d'ici 
mercredi. 

Les policiers visés ont déjà re­
tenu les services du réputé crimi­
na l i té lean-Claude Hébert. Ce­
lui-ci avait défendu avec succès 
le caporal Paul-Normand Cheva­
lier, de la SQ, acquitté l'an der­
nier dans une affaire de trafic de 
cocaïne. Au besoin, d'autres avo­
cats pourraient se joindre à lui. 

Entre-temps, à l'instar de leurs 
collègues de la CUM et de la 
GRC, les enquêteurs de la SQ se 
sont présentés, hier après-midi, 
dans les locaux, situés au coeur 
de Montréal, de la nouvelle bri­
gade spéciale chargée de mettre 
fin à la guerre que se livrent les 
bandes de motards hors-la-loi. J 

PREUVES 
Les Jurée du procès Simpson Justifient 
leur verdict par l'absence de preuves 

verdict controversé cont inue 
d'alimenter un débat enflammé, 
principalement entre des Noirs 
qui croient que justice a été ren­
due et des Blancs qui pensent 
plutôt qu'un meurtrier a été li­
béré. 

Même « l'équipe de rêve » de 
Simpson semble divisée, les avo­
cats étant partagés sur la perti­
nence d'avoir placé le racisme 
au coeur de la défense. 

Pour les quelques jurés qui 
ont déjà rompu lé silence, c'est 
la faiblesse des preuves matériel­
les présentées à l'audience, mais 
peut-être plus encore les condi­
tions dans lesquelles elles ont 
été recueillies par les enquêteurs 
de la police de Los Angeles, qui 
a emporté leur décision d'acquit­
ter OJ. Simpson. 

Ainsi en est-il du fameux gant 
taché de sang découvert dans la 
propriété de l 'accusé. « Quel­
qu'un l'avait posé l à » , a jugé 
Brenda Moran en reprenant les 
arguments avancés par les avo­
cats d 'OJ. Simpson. « Pourquoi 
y avait-il autant de sang sur ce 
gant et pas sur le sol ? » s'est-elle 
interrogée. 

Autre détail révélateur, a-t-elle 
poursuivi, les gants ne faisaient 
pas à O. I. Simpson, qui avait eu 
du mal à les enfiler au cours du 
procès. 

« Il y avait un problème avec 
ce qui a été présenté aux procu­
reurs par les laboratoires du ser­
vice de police », a expliqué un 
autre juré, Lionel Cryer, cité par 

le Los Angeles Times .« Nous 
avons jugé qu'il y a eu beaucoup 
d'occasions de contaminer les 
preuves, de mélanger les échan­
tillons » de sang, a-t-il ajouté. 
« Quand tout est pourri au dé­
part, tout est pourri à l'arrivée », 
a conclu le juré noir de 44 ans 
qui avait salué Simpson à la fin 
du procès en levant le poing. 

De même, le racisme du dé­
tective Mark Fuhrman semble 
avoir eu une influence. La dé­
fense avait produit à l'audience 
des bandes enregistrées sur les­
quelles le policier, bien qu'il ait 
juré le contraire, prononçait le 
mot « nègre », jetant un doute 
sur la véracité de son témoigna­
ge. 

De même, l ' insistance mise 
par l'accusation sur les violences 
exercées par l 'accusé sur son 
épouse durant leur mariage ne 
semble pas avoir convaincu le 
jury. Cet argument « était une 
perte de temps », a estimé Bren­
da Moran. 

Quant à la rapidité avec la­
quelle les 12 jurés — neuf noirs, 
deux blancs et un hispanique — 
étaient parvenus à un verdict 
unanime. Mme Moran a seule­
ment indiqué que le jury avait 
eu « neuf mois pour juger des 
preuves ». « Cela ne nous a pas 
pris neuf mois de plus pour nous 
faire une opinion. Nous ne som­
mes pas aussi ignorants », a-t-elle 
conclu. 

Les jurés ont révélé qu 'une 
heure après le début de leurs dé­
libérations, lundi , ils avaient 
procédé à un vote dont le résul­
tat a été de 10 voix contre deux 
en faveur de l'acquittement. Les 
deux dissidents se sont ensuite 
ralliés.G 

PHOTO REUTER 

Un des membres du jury. Mme Brenda Moran. s'est adressé aux 
journalistes au cours d'une conférence de presse hier, à l'exté­
rieur du palais de justice de Beverly Hills. 

LASALLE 
Branle-bas de combat à La Salit 

lu attendre l'arrivée d'employés 
de Gaz Métropolitain puisqu'on 
craignait qu'une conduite de gaz 
passe ;ious le véhicule piégé. 

Plusieurs approches de la part 
des robots ont ensuite été néces­
saires, puisqu'on ne pouvait dis­
tinguer exactement ce qui se 
trouvait à bord de la camionnet­
te. Les artificiers ont dû briser la 
lunette arrière pour mieux voir 
le contenu. 

Une fois l'opération terminée, 
le lieutenant Michel Gignac, res­
ponsable par intérim de la Sec­
tion technique du SPCUM, a ex­
pliqué que la bombe, complexe 
et de forte puissance, était com­
posée de six bidons de cinq gal­
lons d'essence reliés les uns aux 
autres, de plusieurs bâtons de 
dynamite, de projectiles ( clous. i 
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boulons, pièces de métal ) et 
d'un système de téléavertisseur 
en guise de mise à feu. 

Le dispositif de mise à feu à 
plusieurs mécanismes était à ce 
point sophistiqué qu'il compor­
tait des pièges de tous côtés. Un 
bâton de dynamite avait même 
été placé à chacune des portières 
du véhicule. 

C'est d'ailleurs la complexité 
de cet engin explosif qui expli­
que le temps mis par les artifi­
ciers pour le désamorcer . Le 
lieutenant Gignac faisait du res­
te remarquer que dans le cas 
d'un véhicule piégé, l'opération 
de désamorçage est très longue 
et aussi très complexe. « Il a fal­
lu y aller par étape, a-t-il expli­
qué. C'est sans doute une des 
bonnes opéra t ions que nous 
ayons faites. » 

Il n'a pu préciser si effective­
ment la bombe, qui semblait de 
toute évidence « réelle à premiè­
re vue », é t a i t e n é t a t de 

fonctionner. «Il faudra analyser 
les bâtons de dynamite et le sys­
tème de mise à feu pour déter­
miner la nature de l'engin, a-t-il 
ajouté. Pour le moment, nous ne 
pouvons vraiment pas relier ce 
dispositif à ceux employés par 
les groupes de motards. » 

Il n 'empêche que certaines 
sources semblent y déceler une 
certaine ressemblance avec ceux 
employés par les groupes de mo­
tards. 

De son côté, le lieutenant Da­
niel Rousseau, qui a participé à 
cette opération policière, ne ca­
chait pas qu'habituellement on 
n'entreprend pas une opération 
d 'une telle envergure. À son 
avis, le fait qu'on ait pris autant 
de temps démontre à quel point 
l'opération était délicate, voire 
dangereuse. 

Personne n'a par ailleurs pu 
expliquer comment cet te ca­
mionnette piégée s'est retrouvée 
dans ce secteur tranquille de La-

Salle. Elle avait été volée dans le 
quartier Côte-des-Neiges. 

Serait-ce une manière de se 
débarrasser d'un véhicule en­
combrant à la suite d'une opéra­
tion ratée d'un groupe de mo­
tards en venant le garer dans un 
lieu sans danger pour l'entoura­
ge ? Serait-ce l'oeuvre d'un ma­
lade mental qui en voudrait à 
quelqu'un ? On se perd en con­
jectures à ce sujet. Car rien ne 
permet de croire pour le mo­
ment que ce véhicule était utili­
sé par un groupe de motards. 

Ce n'est que vers 20 h que les 
résidants ont pu regagner leur 
domicile avec un soulagement 
évident. Eux qui, en matinée, 
avaient dû quitter leur demeure 
avec toute l'inquiétude qui s'y 
ajoutait. Une des personnes éva­
cuées avait même craint qu'on 
ne vienne profiter de son absen­
ce pour aller la voler.Q 

L'ouragan Opal force l'évacuation de 
100 000 personnes en Floride 

ouverts par les autorités, notam­
ment dans les écoles. 

La région côtière ouest (« Flo-
rida Panhandle ») subit donc sa 
troisième tempête cette année, 
probablement la plus puissante. 
Il y a deux mois. Erin avait déjà 
h : i l u y « * h» n ( > n i n « . u l p nrnVOOlia f l l 

de gros dégâts. i 

Les services d'urgence locaux 
ont annoncé qu'Opal, qui pro-
grese vers le nord à la vitesse de 
35 km / heure, est l'ouragan le 
plus puissant depuis Andrew qui 
avait dévasté l 'État , en août 
1992, et fait 55 morts. Il est aus­
si l'un d e s plus puissants oura­
gans depuis Camille, qui avait 
frappe la côte du golfe, tuant 
256 personnes en 1969. 

Opal avait jusque-là fait 10 
morts au Mexique, dans les États 
tic Cam poche et de Tababco. 

L'avis d 'ouragan ejjj en vi­

gueur pour toute la région com­
prise entre le delta du Mississip­
pi et la côte de Floride, jusqu'au 
nord de Tampa. En mer, la hau­
teur des vagues doit atteindre six 
mètres de plus que la normale. 

Tous les préparatifs pour pro­
téger la vie et les biens ont dû 
être menés d'urgence, a constate 
le Centre national des ouragans, 
à Miami, ajoutant qu'Opal peut 
provoquer des dégâts extrême­
ment importants. Les météorolo­
gues ont été surpris par la rapi­
dité du phénomène a gagner en »mgn 

puissance. 
Des milliers d 'habi tants de 

l'Alabama, que l'ouragan pou­
vait atteindre dans la nuit ou ce 
matin, ont fui leur maison, pre­
nant d'assaut les hôtels du nord 
de l'État. 

Au Canada, le sud de l'Onta­
rio pourra i t ê t re affecté par 
Opal, Un avis de tempête, valide 
à partir de ce soir jusqu'à tôt de­
main, a été émis. Environne­
ment Canada a indiqué que de 
torts vents et des pluies abon­
dantes sont prfvus.U % 
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Quatre millions 
de dollars 
d'amendes 
n'ont pas été 
payés à Laval 
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

• La Cour municipale de Laval se di­
rige vers un important manque à ga­
gner en 1995 à cause d'amendes im­
payées totalisant 4 562 411 ,16$ 
depuis le début de Tannée . Ces 
amendes ont été imposées par des ju­
ges essentiellement pour des infrac­
tions au code de sécurité routière, 
mais aussi pour des manquements à 
divers règlements municipaux, ainsi 
que pour des offenses criminelles. 

Selon un relevé du greffe de la 
Cour municipale de Laval, il y avait, 
au 3 octobre, 15 592 dossiers qui de­
vraient normalement être fermés, 
mais qui demeurent ouverts parce 
que les contrevenants n'ont pas payé 
leurs amendes. En moyenne, chacun 
des fautifs doit 292,61 $ à la Ville de 
Laval. 

Pour les états financiers de la mu­
nicipalité, cette somme de plus de 
quatre millions est très importante 
parce qu'annuellement, la Cour mu­
nicipale, avec ses amendes, apporte 
7,9 millions environ dans les coffres 
de la ville. 

Pour le juge en chef de la Cour 
municipale de Laval, Pierre Lalande, 
la situation est par ailleurs très ex­
plosive puisque les délais pour les of­
fenses au Code criminel sont de 13 à 
14 mois, et au code de sécurité rou­
tière, de 17 mois. Idéalement, les dé­
lais ne doivent pas dépasser six mois. 

À cause d'un programme trop 
chargé, 8 986 dossiers sont restés sur 
le rôle d'audition en 1994. Pour cette 
période, 88 185 dossiers ont été enre­
gistrés au greffe de la Cour munici­
pale, dont 2 633 pour des manque­
ments au Code criminel, 36 759 pour 
des règlements municipaux non res­
pectés et 48 493 pour des contreve­
nants au Code de sécurité routière. 

Lors de la création de Laval, il y a 
30 ans, le nombre de dossiers enre­
gistrés à cette cour était de 16 136. 

Afin de ne pas augmenter les dé­
lais et de rendre plus efficace le dé­
roulement des rôles, le juge Lalande 
demande la nomination d'un quatriè­
me magistrat, ce qui permettra d'ou­
vrir une troisième salle d'audience. Il 
soutient que le salaire du nouveau 
magistrat s'autofinancera puisque 
plus de causes pourront être enten­
dues, ce qui se traduit par l'imposi­
tion d'amendes supplémentaires. 
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Les membres de la section technique de la police de la CUM ont utilisé tous leurs atouts sur les lieux de l'attentat. 

Un attentat à la bombe avorte 
L'engin a été lancé dans un restaurant de Pointe-Saint-Charles 
M A R C T H I B O D E A U 

• Une bombe, qui n'a finalement ja­
mais explosé, a été lancée tôt hier ma­
tin à travers une fenêtre du bar-restau­
rant Régal, au 2567 de la rue Centre, à 
Pointe-Saint-Charles. 

Selon la police de la CUM, la bombe, 
qui était formée de trois bâtons de dy­
namite et d'un téléavertisseur contenus 
dans une bouteille de plastique, a été 
projetée par une fenêtre de l'établisse­
ment vers 5 h du matin, alors que les 
lieux étaient déserts. 

C'est le concierge du commerce qui a 
constaté le bris de la fenêtre et la pré­
sence de l'engin sur le plancher à son 
arrivée dans l'établissement. 

Les policiers ont établi un périmètre 
de sécurité avant que les experts en ex­
plosifs de la section technique ( SWAT ) 
ne soient appelés en renfort. La bombe 
a finalement été neutralisée quelques 

heures plus tard sans que personne 
n'ait été blessé. 

Au dire du sergent Mario Desrochers, 
du poste 24, l'incident est indubitable­
ment lié aux groupes de motards puis­
que le commerce était jusqu'à tout ré­
cemment géré par des sympathisants 
des Rock Machine. 

Il met cependant en garde les obser­
vateurs qui seraient tentés d'y voir trop 
rapidement un geste des Hells Angels 
puisque la taverne Régal venait d'être 
reprise en charge il y a quelques jours 
par l'ancien propriétaire. Iules Beau-
champ. « C'est peut-être une simple ten­
tative d'intimidation à son égard » , esti­
me le policier. 

Une hypothèse qui ne fait guère fré­
mir M. Beauchamp. « Ça fait 53 ans que 
je m'occupe de tavernes... Ce n'est pas 
une affaire comme celle-là qui va me 
faire peur » , note l'homme d'affaires de 
71 ans, qui ne souhaitait guère expli­
quer dans quelles conditions il avait dé­

cidé de reprendre en main son commer­
ce, vendu il y a deux ans. 

« Supposons que vous vendez un éta­
blissement à quelqu'un et que l'argent 
tarde à arriver, qu'est-ce que vous fai­
tes ? Vous dites aux gens avec qui vous 
avez fait la transaction de payer ou de 
s'en aller » , a-t-il tout de même avancé 
en conclusion. 

Par ailleurs, un incident s'est aussi 
produit au local des Death Riders, un 
gang de motards affilié aux Hells An-
gels, à Sainte-Thérèse, dans les Lauren-
tides. 

Vers 20 h, mardi, un inconnu s'est 
approché du repaire des motards, sur la 
rue Desjardins, pour y déposer un bi­
don d'essence et y mettre le feu. Le dé­
but d'incendie a été rapidement maîtri­
sé par un occupant du local. 

La police de Sainte-Thérèse mène 
l'enquête, mais ignore si l'incendiaire 
en herbe est membre d'une bande riva­
le ou s'il s'agit d'un acte commis par un 
citoyen. 

Des citoyens de Boucherville contre l'ouverture d'un salon de paris 
M A R T H A G A G N O N 

• L'Hippodrome de Montréal prévoit ouvrir huit nou­
veaux salons de paris d'ici la fin de décembre, dont 
un important à Boucherville qui suscite des protesta­
tions de la part de citoyens. 

Une pétition de 250 noms a été remise au conseil 
municipal mardi soir, dans laquelle les citoyens s'op­
posent à l'ouverture d'un salon de paris où les courses 
de chevaux sont diffusées sur des écrans par satellite. 

« Nous n'en voulons pas, dit Suzanne Carpentier, 
l'instigatrice de la pétition. Boucherville ne doit pas 
devenir une ville de gambling. C'est contraire à son 
image qui reflète un lieu paisible pour la famille. Les 
citoyens n'ont pas suffisamment été consultés sur cet­
te question. » 

Devant ces inquiétudes, le conseil a décidé d'orga­
niser une nouvelle consultation publique, le 25 octo­
bre, à 19 h, à l'hôtel de ville, où les citoyen? pourront 
mieux se renseigner sur le projet qui est mis en veil­
leuse. 

« C'est la première fois que l'ouverture d'un salon 
de paris suscite des protestations. Les membres du 
conseil de Boucherville ont pourtant visité l'un de nos 
salons et semblaient satisfaits » , a expliqué à La Presse 
André Bélanger, adjoint au président à l'Hippodrome 
de Montréal. Un conseiller de l'opposition, Serge La-

ramée, a cependant manifesté des réticences vis-à-vis 
du j>rojet. 

À Chàteauguay, où l'on ouvrira un établissement de 
ce genre dans les prochaines semaines, le conseil mu­
nicipal s'inquiétait de la nature du permis qui en est 
un de bar-spectacle. Il a demandé à l'hippodrome de 
signer un engagement dans lequel il assure que la vo­
cation de l'établissement sera uniquement les paris 
sur les courses de chevaux. 
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rait situé dans un complexe commercial, rue Nobel, 
pourrait attirer de 150 à 200 personnes par jour. 
« Nous sommes persuadés que c'est un bon marché, 
mais nous avons besoin d'une attestation de la muni­
cipalité pour ouvrir un tel établissement. » D'après 
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L'Hippodrome de Montréal a déjà ouvert huit sa­
lons de paris, dont le premier à Granby en 1992. D'ici 
à la fin de décembre, il prévoit en ouvrir huit autres, 
dont un à Laval, un à Val d'Or et un à Sorel où 
l'aménagement est presque terminé. Avec ces nou­
veaux établissements, on prévoit atteindre 40 millions 
en paris annuellement. 

Mais l'hippodrome voit encore plus grand et envisa­
ge d'ouvrir un total de 25 à 30 salons de paris d'ici un 
an environ, ce qui représenterait de 150 millions à 
200 millions de dollars en paris. 

« Nous voulons compléter notre réseau, explique M. 

Bélanger. Les salons de paris sont très populaires. La 
compétition des loteries et des casinos nous oblige à 
développer davantage ce concept. Les courses de che­
vaux doivent s'ajuster aux années 90. Ces salons atti­
rent en moyenne 100 personnes par jour. » À la Place 
Bon aventure, où il y a un salon de paris, il y a de 175 
à 200 clients par jour. 

Ouverts sept jours sur sept, de 13 h à 23 h, ils of­
frent l'après-midi des courses au galop qui provien­
n e n t ucd piStcâ â i i i c i iCéuQdfi o u c a n a d i e n n e : » c i i i i c m c 
de Hong-Kong comme ce fût le cas récemment. Le 
soir, ce sont les courses sous harnais présentées à 
Montréal, Québec, Trots-Rivières ou dans l'État de 
New-York. Le prix d'entrée varie de 2,75 à 3 dollars. 

Dans tous les cas, l'hippodrome s'associe avec le 
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quel il partage une partie des revenus du pari mutuel. 
Le concessionnaire touche entièrement les revenus 
provenant de l'admission, du bar et du restaurant, 
ainsi que la vente du programme. 

Selon M. Bélanger, la clientèle des salons de paris 
est habituellement composée de personnes de 40 ans 
et plus qui ne sont pas de grands consommateurs d'al­
cool. Le nombre de joueurs compulsifs y est le même 
que dans les maisons de jeux, soit environ un p. cent. 
La moyenne des paris est de 150 à 300 dollars par 
tête. « L'indice de gain est élevé même si les sommes 
versées ne sont pas mirobolantes, précise-t-il. 

L'EXPRESS 
D U M A T I N 

POMPIER INCENDIAIRE 
• Un pompier volontaire de Sainte-
Anne-de-Ia-Pérade, Denis Daigle, 38 
ans, a été condamné hier à une peine 
de 18 mois de prison, au palais de 
justice de Trois-Rivières, pour avoir 
mis le feu délibérément à des bâti­
ments de ferme, dans le but de se va­
loriser et d'arrondir ses fins de mois. 
Daigle travaillait sur appel, comme 
pompier volontaire. En 1994, trois 
incendies où avait oeuvré l'accusé 
ont soudainement paru suspects aux 
yeux de la police. En examinant les 
traces laissées au sol par une paire de 
chaussures et des traces de pneu, 
après une tentative infructueuse pour 
allumer un feu, les policiers se sont 
rendu compte que des traces sembla­
bles apparaissaient ailleurs. Elles les 
ont conduits à Daigle dont les semel­
les de chaussures coïncidait parfaite­
ment avec les traces trouvées près 
d'un bâtiment. 

SAISIE DE MARIJUANA 
• La Sûreté municipale de Québec a 
annoncé hier la saisie de cinq kilos 
de mar i juana d 'une v a l e u r de 
75 000 $ sur le marché noir. Les stu­
péfiants ont été trouvés mardi soir 
dans une résidence du rang Saint-Jo­
seph, à Lévis. L'opération a débouché 
sur l'arrestation de trois personnes 
qui seraient les fournisseurs des re­
vendeurs de marijuana de la Place 
d 'Youvi l le , dans la haute-ville de 
Québec. 

ÉVADÉ RECHERCHÉ 
• La Sûreté du Québec recherche 
Donald Desbiens, un homme de 36 
ans considéré comme dangereux, qui 
s'est évadé le 30 septembre dernier 
de l'établissement Sainte-Anne-des-
Plaines. Desbiens, qui était emprison­
né depuis 1989, purgeait une peine 
de prison à perpétuité pour meurtre. 
Il mesure 1,69 m, pèse près de 66 ki­
los et a les cheveux et les yeux bruns. 
Toute personne détenant des infor­
mations pouvant permettre de le re­
tracer est priée de les communiquer 
à l'Unité de localisation des indivi­
dus de la S Q au 598-4060 ou au 
598-4242. 

ACCUSÉ DE 1A MORT 
DE QUATRE POMPIERS 
• La Couronne fera entendre ses pre­
miers témoins aujourd'hui au procès 
de l'agriculteur François Bernier, de 
Warwick, dans les Bois-Francs, accu­
sé relativement à la mort de quatre 
pompiers tués dans l'explosion d'un 
réservoir de gaz propane, le 27 juin 
1993. Bernier fait face à six chefs 
d'accusation, dont quatre d'homicide 
involontaire. L'explosion s'était pro­
duite lors d'un incendie survenu à la 
ferme de l'accusé. 

DÉTECTION DU MONGOLISME 
• Des chercheurs de l'Université La­
val ont mis au point une technique 
biochimique qui permet de détecter, 
dès le premier trimestre de la gros­
sesse, une forte proportion des cas de 
mongolisme ( trisomie 21 ou syndro­
me de Down ) . Cette technique repo­
se sur la présence, dans le sang de la 
merc, de cor-centra tions anormales 
de certaines protéines et hormones 
produites par le foetus trisomique. 
Contrairement à la méthode utilisée 
présentement, rapproche biochimi­
que permet de connaître la condition 
de l'enfant dès îa dixième semaine 
de grossesse, sans risques pour l'em­
bryon ou la mère. La probabilité de 
donner naissance v un enfant triso­
mique passe de 1 sur 1 500 chez les 
femmes de 20 ans à 1 sur 110 à 40 
ans. 
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FINS GOURMETS 
Soulignes les grandes 

testons avec les bouchées divine) 
>t les ingrédients exquis de notre 

rayon Maison & Campagne-
Chocolats belges, confitures 

anglaises, huiles et 
vinaigres aromatisés, 

condiments recherchés, 
tout y est pour le 
plaisir du palais... 

Pour le souper de 
l'Action de Grâces 
ou un téte-à-téte 

impromptu, passes 
choisir vos 

cadeaux gourmands 
chas Maison A Campagne» 
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Un été record pour le 
soleil, la chaleur et le smog 
C J U t O U T H I M U D E A U 

t w i m C I M C K A S  

• L'été 95 aura été une saison 
record en terme d'heures d'enso­
leillement, de chaleur et... de 
pollution par l'ozone, ce troisiè­
me record étant une conséquen­
ce des deux premiers. 

De janvier à fin septembre, les 
heures d'ensoleillement ont été 
au nombre de 1914, comparé à 
1740 en moyenne, affirme M. 
Renel Lagace, du Centre de mé­
téorologie du Québec ( Environ­
nement Canada ). C'est le plus 
haut niveau depuis que ces don­
nées sont comptabilisées ( 1965 ). 

Les mois de juin, d'août et de 
septembre font considérable­
ment pencher la balance, avec 
respectivement 313 heures d'en­
soleillement ( contre 250 en 
moyenne ) , 296 heures ( contre 
240) et 215 (contre 169). 

Les températures ont suivi ce 
profil : 20,2 degrés Celsius en 
juin ( contre une moyenne de 
1 8 ) , 22 ,2 en jui l le t ( c o n t r e 
20,8 ) et 20,2 en août ( contre 
19,4 ). 

Le smog se met 
de la partie 
Comme la lumière et la cha­

leur act ivent la production 
d'ozone au sol, les concentra­
tions de ce polluant ont fré­
quemment dépassé, cet été, la 
norme qui est de 82 ppb ( par­
ties par milliard ). 

Alors que la couche d'ozone 
de la stratosphère ( à 25 kilomè­
tres au-dessus de nos tètes ) a un 
effet protecteur sur les êtres vi­
vants, l'ozone au sol est nuisi­
ble : il irrite les voies respiratoi­
res. « Treize fois cet été le taux 

d'ozone a dépassé la norme, 
comparé à quatre ou cinq fois 
l'année dernière », affirme le 
météorologiste Mario Benjamin, 
du département des enjeux at­
mosphériques d'Environnement 
Canada. 

L'ozone au sol est produit par 
l'effet de la lumière et de la cha­
leur sur une catégorie particuliè­
re de polluants : les oxydes 
d'azote et les COV, pour compo­
sés organiques volatils. 

Les oxydes d'azote, les COV et 
l'ozone s'unissent pour compo­
ser le smog, ce brouillard jaunâ­
tre au-dessus des villes, les chau­
des journées d'été. 

Dépassement 
peu spectaculaire 
« Nous avons dépassé la nor­

me d'ozone souvent, mais pas de 
façon spectaculaire, affirme M. 
Benjamin. On a enregistré des 
excédents de 15 p. cent et pas 
plus de quatre ou cinq heures. » 

Afin de sensibiliser la popula­
tion à l'impact capital de l'auto­
mobile sur la qualité de l'air. 
Environnement Canada et le Re­
groupement montréalais pour la 
qualité de l'air tenaient hier une 
clinique automobile pour les mé­
dias. 

Des spécialistes ont rappelé 
les grandes lignes de la conduite 
écologique : pas d'accélération 
brusque ni de conduite à très 
grande vitesse, combiner les dé­
placements, faire du covoiturage, 
ne pas laisser tourner le moteur 
longtemps lorsque l'auto est im­
mobile, faire effectuer régulière­
ment la mise au point du véhi­
cule, etc. 

J 

Bientôt ee sera notre tour i 
PHOTO AP 

Le chauffeur d'un train routier contemple avec désespoir son camion-citerne qui a glissé hier sur l'accotement d'une 
route non loin de Sait Lake City, en Utah, durant une brève tempête où le grésil et la pluie ont succédé à la neige. De 
quoi nous rappeler que l'hiver ( et son Joyeux cortège ) est à nos portes. 

PARTICIPEZ AU CONCOURS D'AIR CANADA 

EUX BILLETS POUR 

industries polluantes à 
Outremont : des 
correctifs recommandés 
C L A U O E - V . M A R S O L A I S 

• Après plusieurs années de re­
vendications et de désagréments, 
particulièrement l'été dernier, 
des citoyens du quartier nord-est 
d'Outremont ont réussi à faire 
bouger les autorités de la Ville 
et de la Communauté urbaine de 
Montréal ( CUM ) dans le dossier 
de la pollution industrielle de ce 
secteur. 

C'est ainsi que des correctifs 
devraient être apportés à la ven­
tilation de l'entreprise Belling-
ham Nettoyeurs et Tailleurs, de 
façon à ce que les émanations de 
tétrachloroéthylène ( un produit 
chimique utilisé pour le nettoya­
ge ) soient récupérées par des 
capteurs et traitées avant d'être 
dispersées dans l'air ambiant. 

Dans une directive expédiée 
au propriétaire de la buanderie 
le 25 août dernier, la direction 
de l'assainissement de l'air et de 
l'eau de la CUM signalait que le 
captage des vapeurs et des sub­
stances organiques générées par 
les activités de nettoyage à sec et 
leur traitement devaient être ef­
ficaces à 97 p. cent. Or, après 
avoir pris des échantillons, la 
CUM avait relevé des taux d'effi­
cacité variant de 12 à 99 p. cent. 

La CUM demandait donc à la 
compagnie de procéder au rem­
placement graduel des équipe­
ments avant le 21 septembre 
afin d'intégrer le lavage et le sé­
chage dans la même unité de 
manière à réduire la majeure 
partie des vapeurs générées. Elle 
demandait aussi à la compagnie 
de remplacer les filtres à char­
bon activé plus fréquemment. 

De son côté» le Conseil muni­
cipal d'Outremont a déposé un 
avis de modification à ses règle­
ments environnementaux, en­
trant en vigueur le 16 octobre, 
qui obligera la compagnie Bel-
lingham à transborder par la rue 
Ducharme, et non par la ruelle, 
tous les bidons de produits chi­
miques, et de diminuer à 48 dé­
cibels, à une distance d'un mètre 
de la propriété, l'intensité des 
sons émis par ses ventilateurs la 
nuit. 

Ces changements obligeront la 
compagnie à aménager une por­
te de transbordement pour ca­
mion sur la rue Ducharme et à 
prévoir un système de ventila­
tion par cheminée de façon à ré­
duire le bruit ambiant. 

Placages Jay Ge 

En ce qui concerne la compa­
gnie Placages )ay Ge, accusée 
par les résidants d'émettre dans 
l'atmosphère des vapeurs de la­
que et de diluant chimique, ainsi 
que des poussières métalliques, 
le directeur du Service de l'assai­
nissement de l'air de la CUM, 
M. Fernand Cadieux, a signalé 
qu'il n'y avait pas matière à in­
tervention juridique dans ce dos­
sier. La CUM s'est contentée de 
recommander la condamnation 
d'un ventilateur mural et de lui 
substituer un autre système 
d'évacuation des odeurs. 

Lundi soir, un groupe de rési­
dants du nord-est, dirigé par 
MM. François Capuano ei Louis 
Moffat, ont présenté une péti­
tion de 250 noms au conseil mu­
nicipal demandant à ses mem­
bres de rendre publiques les 
démarches entreprises depuis 
1992 pour contrer le problème 
de la pollution de l'air, du bruit 
et celui du transbordement de 
matières dangereuses à proximi­
té des habitations résidentielles. 
C'est à cette occasion que le 
maire René Faribault a fait part 
des intentions de la Ville. 

M. Capuano a indiqué qu'il 
s'agissait d'une demi-victoire 
pour le groupe de résidants car 
leur objectif ultime serait que 
ces entreprises polluantes soient 
relocalisées ailleurs dans l'île. 
« Avec le développement immo­
bilier de la cour de triage du CP, 
on voit mal comment cette co­
habitation industrielle-résiden­
tielle peut attirer de nouveaux 
résidants dans le secteur », a-t-il 
dit en souhaitant que les diver­
ses formations politiques osent 
se commettre durant la campa­
gne électorale. 

ENVOLEZ-VOUS AVEC AIR CANADA DU 16 OCTOBRE AU 15 DÉCEMBRE. 
VOUS POURRIEZ GAGNER DEUX BILLETS POUR TOUJOURS ! 

Il y a de l'excitation dans l'air î Le concours DEUX BILLETS POUR TOUJOURS d'Air Canada vous offre enfui l'occasion 
de gagner ce que tout un chacun a toujours rêvé : un voyage pour deux, chaque année, et pour toutes les années à venir. 

C'est un événement unique au Canada pendant lequel neuf personnes en panance de Montréal auront la chance de réaliser ce rêve 
d'une vie. Alors, où iriez-vous en premier? Londres, Hong Kong, Paris ou L.A.? Et en 1997? Puis en 2008? Pensez-y ! 

Car entre le 16 octobre et le 15 décembre 1995, chaque semaine et pendant neuf semaines consécutives, 
ufl passager voyageant sur Air Canada en partance de Montréal aura le bonheur d'être assis dans le siège chanceux. 

Puisque la remise du prix s'effectuera à bord même de l'appareil, c'est le commandant qui aura le plaisir 
de remettre l'enveloppe gagnante. Mais pour gagner, il faut d'abord voyager. 

Alors, si vous planifiez vous envoler cet automne, allez-y avec Air Canada. Ce pourrait être la plus belle envolée de votre vie. 

le concour; est en visurur sur tous tes vofc A H Canada en partance des aéroports Dorv«l c i M*abei , a lexckjswn des transporteurs Iwvson**, 
des ¥pj | en partage dVyr.ùpùfrji » c i des < emxe te lûoc toore et te i b œ c e m o r e iwjmuuwwnan, o o t o r t ^ i u t i o n i o n s s app l i qua* , 

tessagrterts devront |épondre è une question regtenterte^e d'antnmcbquc. lerestement est offert sur demande en terrant a1 adresse suivante 
concours MUX MUm POUt TOUJOURS d A * Canada - Montréal. MartetrJ, 1961, avenue McO l l Collège, bureau 1400, Mor*reai(Québec) H 3 A 2 Y 1 

v*eur moyenne apçxowmatrve d u prix 60000$ TWt9t sous ta surveiflance de f * c e Watemousc 

Les Clubs Optimistes 
veulent tasser Volkswagen 

B i f c N V t N U L DANS N O ' I K k M O N D l . A I R C A N A D A 
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• Cent-cinquante clubs Optimis­
tes, c'est puissant, ça, mon on­
cle! 

Un Club Optimiste de la ré­
gion de Montréal veut que tous 
les clubs de cette organisation 
philantropique au Québec récla­
ment du fabricant automobile 
Volkswagen le retrait de sa pu­
blicité Tasse-toi mon onde ! 

« En tant que parents, nous 
sommes préoccupés du genre 
d'influence néfaste que peut 
avoir sur nos adolescents des pu­
blicités de ce genre, qui sem­
blent faire l'éloge de la vitesse, a 
déclaré Richard Tougas, prési­
dent sortant du Club Optimiste 
de Lorraine. Notre assemblée 
( d'hier soir ) a voté une lettre 
en ce sens au président de 
Volkswagen Canada et nous al­
lons inviter les 150 autres clubs 
Optimistes de l'Ouest du Québec 
à se joindre à notre démarche. » 

M. Tougas s'est dit motivé par 
le décès tragique de Quatre ado­
lescents, il y s serssine, à bord 
d'une Golf GTI rouge roulant 

trop vite qui a fait un face-à-face 
avec un camion, sur l'autoroute 
640. 

« Et il est clair que ce genre 
de publicité influence tous les 
jeunes conducteurs, pas seule­
ment ceux dont les parents pos­
sèdent une Golf GTI. 

M. Tougas a souligné que Lor­
raine est située dans le district 
voisin de celui de Deux-Monta­
gnes, la ville où vivaient deux 
des victimes de l'accident. « Nos 
communautés sont situées dans 
des zones un peu périphériques 
de Montréal, là où les transports 
en commun sont peu dévelop­
pés. Les adolescents de nos deux 
régions ont accès à un volant à 
un âge assez jeune. 

«l'ai deux adolescents, dont 
une grande fille de 17 ans qui 
conduit déjà. J'ai confiance en 
elle, mais je ne veux pas du tout 
qu'elle soit l'objet de mauvaises 
influence» comme rafta publici­
té.» 

r 
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Les enseignants 
dénoncent la 
CEO et sa 
présidente 
J E A N - P A U L S O U LIÉ 

• La CEQ et sa présidente Lor­
raine Pages ont été dénoncées 
violemment par plusieurs syndi­
cats d'enseignants de commis­
sions scolaires opposées à l'en­
t e n t e i n t e r v e n u e e n t r e le 
gouvernement et la CEQ. 

La révolte syndicale contre les 
compressions de 100 millions de 
dollars par année réclamées par 
le gouvernement dans l'applica­
tion des conventions collectives 
des enseignants est basée sur le 
fait que le gouvernement nie 
ainsi le travail collectif des en­
seignants , en considérant les 
journées pédagogiques des ensei­
gnants comme des congés non 
payés, ce qui aboutirait selon les 
syndiqués, à des alourdissements 
de tâche et à des réductions d'ef­
fectifs. 

Ces derniers jours, les assem­
blées générales de syndiqués, re­
présentant à eux seuls 28,9 p. 
cent des effectifs de la Fédéra­
tion des enseignants de commis­
sions scolaires (FECS), ont pris 
position contre l'accord de prin­
cipe intervenu entre la FECS et 
le gouvernement. 

Les syndicats dénoncent l'ap­
proche contradictoire du gouver­
nement qui parle de lever la loi 
102, et qui veut aussi leur sup­
primer six jours de travail payés 
par année. Cette approche nie 
l'alourdissement de la tâche des 
enseignants, telle que démontrée 
par de nombreuses études récen­
tes, et va à rencontre de tout ce 
qui pourrait améliorer et valori­
ser le travail des enseignants. 

La dénonciation de la CEQ et 
de sa présidente vient de par­
tout : la commission scolaire Jé-
rôme-LeRoyer, l 'Alliance des 
professeurs de Montréal, le syn­
dicat de Blainville-Deux-Monta-
gnes, celui de Laval, de l'Ou-
t a o u a i s , de ! Ungava e t d e 
l'Abitibi-Témiscamingue. 

PORTRAIT 

Une vie normale, 
sauf que... 

MICHÈLE O U I M E T 

PHOTO ROBERT NAOON. La Presse 

Quand André Dandurand arpente les corridors du cégep sur sa plancha a rou­
lettes, on le salue. Il est connu et reconnu. 

• André Dandurand a 18 ans, il étudie 
au cégep Édouard-Montpetit, il a une 
blonde, des amis, il joue au billard et 
il fait partie d'un groupe rock. Bref, il 
mène une vie normale. Sauf qu'il n'a 
pas de jambes. Il est né comme ça. Il 
se déplace sur une planche à roulettes 
et il file dans les longs corridors du 
collège avec une facilité déconcertante. 

André est né sans jambes. Sa mère a 
eu une grossesse très difficile, ponctuée 
par de nombreux malaises. 

« (e me doutais bien qu'il se passait 
quelque chose d'anormal », raconte-t-
elle. Elle se sentait malade, elle avait 
des pertes sanguines et des faiblesses. 
Elle avait déjà deux garçons — elle sa­
vait donc ce qu'est une grossesse nor­
male — et ses symptômes l ' inquié­
taient. 

L'accouchement s'est très mal dérou­
lé. « l'ai failli y passer », dit-elle. An­
dré est né à six heures du matin. Dou­
ze heures après sa naissance, on ne lui 
avait toujours pas montré son fils. En 
fait, personne n'osait lui annoncer la 
nouvelle. Inquiète, elle a exigé qu'on 
lui explique ce qui se passait. 

« Le médecin m'a dit que mon en­
fant n'avait pas de jambes. Il m'a an­
noncé ça raide de même », rappelle-t-
elle. Elle a pleuré, son mari aussi, mais 
elle était déterminée : il n'était pas 
quest ion de placer André dans un 
quelconque foyer. Elle voulait le gar­
der, un point c'est tout. 

Dix-huit ans plus tard, André se dé­
brouille assez bien. Lorsqu'il arpente 
les corridors du cégep sur sa planche à 
roulettes, on le salue. Il est connu et 
reconnu. Plus personne ne le dévisage 
ou le dévore des yeux. 

Il étudie en électro-technique mais 
comme la plupart des étudiants, il dou­
te de son choix. En fait, il aimerait 
bien être photographe ou chanteur. 

En apparence, il mène une vie nor­
male, mais il a t ravai l lé d u r pour 
qu'on oublie son handicap. 

Quand on n'a pas de jambes, tout 
devient compliqué. L'hiver, par exem­
ple, André sort peu. Il ne peut pas uti­
liser sa planche à roulettes dans la slo-
che et encore moins dans la neige. Il 
peut toujours marcher sur ses bras 
mais son torse traîne dans la neige. 

Plus jeune, il allait à la Ronde. Sou­
vent, il réussissait à se faufiler dans les 
manèges, mais un jour on lui a interdit 
l 'accès à un jeu sous prétexte que 
c'était dangereux. Piteux, il a quitté les 
lieux avec le regard des autres vrillé 
dans son dos. Il s'est senti humilié et il 
n'a plus jamais remis les pieds à la 
Ronde. 

« Le plus difficile, dit André, c'est la 
peur de se sentir rejeté. le voulais me 
faire accepter et prouver au monde 
que je pouvais suivre. C'était épui­
sant ! » 

André a des projets et des rêves. Il 
aimerait bien se trouver un emploi, vi­
vre en appartement et acheter une voi­
ture qu'il pourrait adapter et conduire. 

Sa blonde s'appelle Karine et elle 
étudie au même cégep que lui. Ils sont 
ensemble depuis six mois. 

Karine est déterminée. Avoir un ami 
qui a un handicap physique important 
n'est pas facile, affirme-t-elle. 

« André est très autonome, explique 
Karine, mais il y a des choses qui ne 
sont pas évidentes. Par exemple, il 
aura sûrement de la difficulté à se 
trouver un emploi. Je crois que tout 
sera plus difficile. 

« Le pire, ajoute-t-elle, c'est le regard 
des autres sur notre couple. Il a fallu 
que je me fasse à ça et que je dévelop­
pe une carapace. » 

Peut-être qu'ils auront des enfants 
un jour, mais cette fois-ci, craint Kari­
ne, ce sont eux qui devront supporter 
le regard des autres. 

Des coordonnés ra f f inés . . . 

L'Alliance des professeurs 
boycotte la CECM 

si vous rêvez c h i c i n s t a n t a n é et a l l u r e au g r é , 
M A R C T H I B O O E A U 

voici un C i n C j - p i 6 C 6 S à l 'élégance achevée ! 

• Les quelque 8000 membres de 
l 'All iance des professeurs de 
Montréal ne participeront vrai­
s e m b l a b l e m e n t pas au vaste 
exercice de consultation sur le 
décrochage scolaire qu 'ent re­
prend la Commission des écoles 
c a t h o l i q u e s d e M o n t r é a l 
(CECM). 

Les dirigeants syndicaux ont 
en effet invité leurs membres à 
boycotter cette démarche consul­
tative en référant les représen­
tants de la CECM au mémoire 
déposé par l'Alliance devant la 
Commission des états généraux 
sur l'éducation. 

La prés idente du syndicat , 
Diane Fortier, s'oppose à l'idée 
d 'une consultation «école par 
école » comme souhaite le faire 
la CECM puisque, dit-elle, son 
organisation demeure la seule 
dûment mandatée pour véhicu­
ler les opinions des enseignants 
qu'elle représente. 

« La direction de la CECM a 
souvent tendance à faire fi de 
l'existence de notre syndicat, dit-
elle. Nous voulons les remettre à 
l'ordre sur cette question. » 

Mme Fortier estime par ail­
leurs qu'une approche « parcel­
laire » telle que celle préconisée 
par la CECM risque de favoriser 
l ' é m e r g e n c e de s o l u t i o n s 
ponctuelles et individualisées 
ainsi qu'une « malsaine » compé­

tition inter-etablissement. « Il 
faut tenir compte de l'ensemble 
du problème. Le décrochage sco­
laire nécessite une solution col­
lective », dit Mme Fortier. 

Le président de la CECM, Mi­
chel Pallascio, se dit pour sa part 
« déçu » de l'attitude du syndicat 
avec qui, rappelle-t-il, la com­
mission scolaire est actuellement 
en pleine négociation. Selon lui, 
il est primordial de permettre à 
tous et chacun de s'exprimer sur 
la question du décrochage scolai­
re afin de dégager des pistes 
d'actions efficaces. 

« C'est sans contredit LE dos­
sier le plus important au sein de 
no t re commiss ion scolaire à 
l 'heure actuelle. Les gens « du 
terrain » doivent pouvoir faire 
connaître leurs idées à ce sujet », 
estime M. Pallascio. 

La pos i t i on de l 'A l l i ance 
l'étonné d'autant plus que les té-
nui J \Av>o uojuwiut I U I I ^ x. u n wv 

teurs d'école et de cadres, dit-il, 
ne se sont pas opposés à l'idée 
d'un dialogue direct entre la di­
rect ion de la CECM et leurs 
membres. 

Mme Fortier l 'entend cepen­
dant d'une toute autre oreille. 
« S'ils veulent l'avis des profes­
seurs que nous représentons, ils 
n'avaient qu'à nous en parler, 
dit-elle. C'est à nous de voir 
comment les consulter et de re­
layer leurs opinions. » 

e 

r 
• 
• 

s. 
% 
\ 
i 
\ 
à* 

%" 
I* 
s 
e 
< 
€ 
A* 
é 
0 
m 
9. 
» 
V 

7m 

i 

4 

0 

x 

V 

0 
ê 

* 
r 
• 

La plupart des cégeps 
sont en grève aujourd'hui 
Presse Canadienne 

La jaquette, à devant droit. 195 $. Le pantalon à plis, s'attachant sur le côté. 145 $. 
Le gilet ceinturé. 95 $. La jupe ajustée. 85 $. Faits de laine raisin ou gris ardoise. Le ra6-de-cou à manches 

longues, en tricot piqué. 75 $. En ivoire seulement. 

HOLT RENFREW 
RUE SHERBROOKE. ANGLE DE LA MONTAGNE. 842-5111 • CENTRE R0CKLAND. 738-3500 • FAIRVIEW. POINTE-Cl AlRt . »94 ».< 10 

• La plupart des cégeps du Qué­
bec seront touchés par un dé­
brayage d'un jour, aujourd'hui. 
Une vingtaine de syndicats d'en­
seignants de la CSN et une quin­
zaine de la Fédération autonome 
du collégial (FAC) dresseront des 
piquets de grève, en cette Jour­
née mondiale des enseignants. 

Les professeurs de cégep veu­
lent ainsi protester contre la vo­
lonté gouvernementale d'impo­
ser des compressions budgétaires 
à l'enseignement collégial. 

Une journée de grève était ini­
tialement prévue dans 15 des 17 
cégeps affiliés à la FAC et au 
moins 23 des 31, à la CSN, ont 
décidé de se joindre au mouve­
ment par solidarité. 

La journée de débrayage sera 
appuyée par deux événements, 
un .à Montréal, l'autre à Québec. 

À Montréal, à 17 h 30 se tien­
dra une manifestation des pro­
fesseurs de cégep de la FAC et 
de l'Alliance des professeurs de 
Montréal devant les bureaux du 
premier minis t re , situés dans 
l'édifice d'Hydro-Québec. 

L'Alliance, elle, représente 
8000 e n w » i g n « n t « H u p r i m a i r e et 
du secondaire affiliés à la CEQ. 
Ceux-ci ne débraieront pas. 

À Québec, un rassemblement 
est prévu par les enseignants de 
cégep de la CSN à 14 h au Cen­
tre des congrès. Le président de 
la CSN Gérald La rose et le prési­
dent de la Fédération nationale 
des enseignants (FNEEQ) Oliva 
Bouchard prendront la parole. 

La Fédération autonome du 
collégial (FAC) est un regroupe­
ment de 17 syndicats d'ensci 
gnants qui ne^sont relies à aucu-

ne centrale syndicale. Ses 15 
cégeps en grève seront les sui­
vants : Abitibi, André-Lauren-
deau, Car le ton, Dawson, des 
Ules, l'Institut maritime du Qué­
bec, (onquière, Lionel-Groulx, 
Rimouski, Rivière-du-Loup, Ro-
semont, Sorel-Tracy, Valleyfield 
et Vanier. Héritage avait d'abord 
voté contre la grève, mais a pris 
un vote de ralliement ; ses pro­
fesseurs débraieront donc eux 
aussi. 

Le mandat de ' i FAC est de 
tenir trois journées de grève non 
consécutives. Les deux autres se­
ront organisées « au moment 
jugé opportun », indiquait Mme 
Ginette Sheehy. 

Au cégep, on parlait au départ 
d'une compression de 48 mil­
lions dans l'enveloppe de l'ensei­
gnement. Le montan t semble 
toutefois avoir été abaissé à 20 
millions, si l'on se fie à l'entente 
de principe conclue avec les pro­
fesseurs de cégep de la CEQ. 

Les six cégeps affiliés à la 
CEQ. sur une cinquantaine, sont 
les seuls à avoir conclu une en­
tente de principe avec le gouver­
nement. Cet accord est soumis 
ces jours-ci aux assemblées géné­
rales. Jusqu'ici, un seul des six 
cégeps s'est prononcé et l'a ap­
prouvé. Les autres assemblées de 
la CEQ se tiennent jusqu'au 10 
octobre. 

À la FNEEQ-CSN. les ensei­
gnants de 26 cégeps avaient 
dressé des piquets de grève une 
première fois, durant une jour­
née, le 14 septembre dernier. La 
FNEEQ est le plus important re­
groupement syndical de profes­
seurs de cégep, étant présente 
dans 31 établissements au Qué­
bec. 
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SOUVENIRS de QUARTIER 
MAGASINA REV 

• 

Découvrez un univers fabuleux, griffé 
Tiffany et Birger Christensen... 

HOLTRENFREW 
RUE SHERBROOKE, ANGLE DE LA MONTAGNE • 842-5 m 

Tentative d'enlèvement à Rosemont 
L'incident est survenu à une dizaine de rues de l'enlèvement de lundi 
M A R C T H I B O D E A U 

• Deux hommes ont tenté sans 
succès hier, vers 18 h 30, d'enle­
ver une fillette de huit ans qui 
jouait avec un groupe d'amis 
dans une ruelle entre les 8e et 
9e Avenues, à proximité de la 
rue Masson, dans le quartier Ro­
semont. 

L'incident, qui n'est pas sans 
rappeler le rapt d'une autre en­
fant survenue dans le même 
quartier lundi dernier, s'est pro­
duit alors que la jeune victime 
s'amusait avec un groupe d'amis 
âgés de sept à neuf ans. 

Selon la police de la CUM, les 
deux individus, qui prenaient 
place à bord d'une vieille voitu­
re américaine de couleur noire 
ou charcoal, se sont approchés 
des enfants et ont apostrophé la 
fillette en lui disant « Viens icit-
te, ma guidoune I » 

Face à son refus, le passager, 
qui tenait un couteau, et le con­
ducteur seraient alors sortis rapi­
dement de leur voiture pour em­
poigner la fillette et l'emmener 
de force, malgré ses hauts cris. 

Les autres enfants se seraient 
mis à crier à leur tour, de telle 

façon que les deux lascars, apeu­
rés, ont choisi de tirer leur révé­
rence ipso facto, sans emporter 
la fillette. 

Les policiers, alertés par des 
résidants inquiets, sont arrivés 
sur les lieux quelques minutes 
plus tard. 

Aucun suspect 
La police de la CUM ne déte­

nait aucun suspect en soirée 
dans cette affaire. Au poste 51, 
on précisait au moment de met­
tre sous presse qu'il était trop 
tôt pour savoir si ce nouvel inci­

dent est lié ù l'enlèvement de 
lundi dernier, survenu à quel­
ques dizaines de rues de là. 

Une enfant de 10 ans, qui 
jouait aussi dans une ruelle, 
avait alors répondu à l'invitation 
d'un automobiliste, seul, qui 
l ' invitai t «c à venir voir son 
chat ». Elle avait été retrouvée 
près d'une heure plus tard à 
l'angle des boulevards Pie IX et 
Industriel, dans le nord de l'Ile. 

L'enquête de la police devait 
révéler le lendemain que la fil­
lette avait subi des attouche­
ments sexuels de la part de son 
ravisseur. 
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ATTENTATS ET PEUR 
• Le CLSC Centre-Sud tiendra 
une rencontre de réconfort 
demain à l'intention des 
résidants qui habitent à 
proximité des lieux où un 
attentat à la bombe a 
endommagé le repaire fortifié 
des motards du gang des Rock 
Machine et en a secoué plusieurs 
autres, dimanche dernier, à 
l'angle des rues Huron et 
Bordeaux. Avec la série 
d'attentats qui a secoué cet été 
le centre-est de Montréal, 
plusieurs personnes sont 
devenues craintives. Cette 
rencontre du CSLC a justement 
été organisée pour leur 
permettre un retour à la vie 
normale. Des tracts ont 
d'ailleurs été distribués à chacun 
des domiciles du centre-sud en 
prévision de la rencontre de 
demain. 

BED-IN AU PROFIT D'EMILIE 
• Emilie Martineau est une 
jeune Drummondvilloise atteinte 
de fibrose kystique. Récemment, 
elle recevait une greffe bi-
pulmonaire à l'hôpital Notre-
Dame de Montréal. Depuis juin 
dernier, une fondation a été 
mise sur pied pour aider et 
subvenir aux besoins des gens 
atteints de maladies graves et en 
attente de greffes d'organes : la 
Fondation Emilie. Sensibles à 
cette cause et par souci de faire 
leur part, les animateurs de 
l'émission du matin à CJDM 
92,1 FM, de Drummondville, 
)ean Charles Lajoie et Louis 
Pelletier, ont décidé de mettre la 
main à la pâte. C'est ainsi qu'est 
née l'idée d'un bed-in. 
L'événement a débuté avant-hier 
à 6 h. Les animateurs resteront 
au lit jusqu'à demain matin à 
9 h. L objectif est d'amasser 
lOOOO $ et ainsi donner un bon 
coup de pouce à Emilie, qui est 
toujours hospitalisée au centre 
des greffés de Montréal. 

VIADUC FERMÉ SUR LA 30 
• Les travaux en vue de 
compléter l'autoroute 30 entre 
La Prairie et Candiac se 
déroulent normalement, mais 
nécessitent maintenant une 
fermeture complète du viaduc 
A30/A15 et de la route 132 pour 
une durée de 24 heures. Cette 
for»v \ott iru oct nopaccoiro nnur 

faire un nouveau béton nage des 
voies entre la route 132 et 
l'autoroute 30 sur le viaduc qui 
relie les deux artères au-dessus 
de l'autoroute 15. Conscient que 
ce lien majeur est très utilisé aux 
heures de pointe, Transports 
Québec a autorisé les travaux 
durant la fin de semaine de 
l'Action de Grâce, soit de 
samedi à 16 h à dimanche à 
16 h. 

OFFENSIVE DE LA STCUM 
• La STCUM rappelle à sa 
clientèle que seuls les écoliers de 
moins de 18 ans et les personnes 
âgées de 65 ans et plus, qui 
détiennent une carte à tarif 
réduit émise par la STCUM, 
peuvent profiter de ces tarifs. 
Les contrevenants sont passibles 
de lourdes amendes. La STCUM 
poursuit sa tournée d'émission 
des cartes à tarif réduit à 
l'intention des écoliers. Plus de 
250 cégeps, institutions 
primaires et secondaires sur le 
territoire de la CUM sont visités, 
permettant ainsi aux élèves de se 
procurer leur carte à l'école. 
L'opération se déroule de façon 
intensive jusqu'à la fin du mois 
d'octobre. 

L'intérieur d e la Grand A m 1996 a é té ent ièrement redessiné. 
Plus ergonomique et surtout, plus confortable, 

il permet d'être dans la meilleure position... 
d e conduite. 

GRAND AM P O N T I A C 
L A PASSION DE CONDUIRE 
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Sordide affaire d'inceste : la 
Couronne réclame 15 ans de prison 
• Dans une affaire on ne peut 
plus sordide, le juge Jean Sirois 
a trois semaines pour décider 

Joëlle peine infliger à un père 
e famille incestueux qui a 

« ruiné la vie » de ses cinq en­
fants. 

Le père, un homme de 38 ans 
de Pointe-Saint-Charles, a été 
déc la ré coupab le cet é té 
d'agressions sexuelles et d'inces­
te aux dépens de ses cinq en­
fants, ainsi que d'actes de bes­
tialité auxquels il les mêlait. 

Me Hélène DiSalvo, du mi­
nistère public, a réclamé 15 ans 
d'emprisonnement au total 
pour cet homme. Elle a déclaré 
au juge Sirois qu'il ne doit pas 
infliger des peines « concurren­
tes » 9 c'est-à-dire purgées en 
même tempe» mais consécutives 
pour chaque victime. 

Dans cette affaire horrible, le 
père a commencé des « jeux » 
sexuels avec le plus vieux de ses 
enfants, un garçon maintenant 
âgé de 17 ans. Les agressions 
ont commencé quand il avait 
10 ans, en 1987, et se sont 
poursuivies jusqu'en 1993. 

La mère et le père ont eu des 
relations sexuelles avec lui. Il 
est marqué au point où il a lui-
même commis des agressions 
sur de jeunes garçons — ce qui 
a d'ailleurs déclenché l'enquête 
policière sur ses parents. Il n'a 
pas encore terminé sa quatriè­
me année scolaire. 

Le deuxième garçon du cou­

ple, maintenant âgé de 16 ans, 
est en troisième année. Il est 
classé « déficient léger ». Il a été 
mêlé aux jeux sexuels de ses pa­
rents et de son frère alors qu'il 
avait 13 et 14 ans. 

Par la suite, les deux autres 
garçons de la famille, et la peti­
te tille ( maintenant âgée de 
seulement neuf ans ), ont aussi 
été impliqués dans ces activités 
dégradantes. 

Me DiSalvo a lu une lettre de 
la fillette à son père, où elle dit 
qu'elle l'aime encore « comme 
le Ciel », mais qu'il devait se 
faire soigner pour ne plus « re­
commencer ». 

« U est clair que les séquelles 
et les conséquences sont extrê­
mement sérieuses », a dit Me 
DiSalvo. « Les enfants sont dé­
chirés. » Us sont tous en foyers 
d'accueil et connaissent de gra­
ves difficultés. 

Me Marc La belle, l'avocat de 
l'accusé, a reconnu sans diffi­
culté la gravité des actes de son 
client, emprisonné depuis juin 
1994. 

« C'est un épisode de misère 
humaine. Quelle est la sentence 
appropriée pour l'acteur d'un 
tel drame ? » a-t-il demandé. 

Il a souligné que son client, 
d'une très faible intelligence, a 
été battu par son père et té­
moin forcé d'actes sexuels de sa 
mère avec plusieurs hommes. 

Me Labelle estime que les cri­
mes de son client valent une 
peine de plus de deux ans d'em­
prisonnement, mais il croit que 

15 ans de pénitencier ne servi­
ront à rien. 

« Il n'est pas nécessaire d'en­
voyer quelqu'un en prison pen­
dant 1$ ans pour que le public 
comprenne la gravité de ces 
gestes », a-t-il ajouté. 

« Une peine ne doit pas être 
une vengeance pour la société. 
Elle doit tenir compte de l'indi­
vidu, de ses capacités, de sa per­
sonnalité. Le tribunal doit se 
mettre en garde contre une trop 
grande émotivité qui est propre 
à ce genre de dossier. Il n'est 
pas possible de racheter le mal 
qui a été fait à ces enfants. 
( L'homme ) est le produit de la 
société qui exclut certains indi­
vidus, et qui ne sait pas quoi 
faire avec eux. C'est un indivi­
du socialement fini. » 

Le juge Sirois doit rendre sa 
décision par écrit le 25 octobre. 

Un des aspects les plus péni­
bles de cette affaire est que la 
défense a obtenu un « procès 
séparé » pour la mère, qui était 
d'abord jugée en même temps 
que le père. Me Labelle affir­
mait que la mère pourrait être 
appelée à témoigner pour la dé­
fense de son client, ce qui l'au­
rait obligée à témoigner contre 
elle-même. 

Elle n'a finalement jamais été 
appelée à la ba r re . Mais 
qu'importe, on fera deux pro­
cès : la mère subira le sien au 
mois de mars, obligeant les en­
fants à raconter leur enfer à 
nouveau. 

Pour contrôler la rage sur son territoire, 
l'Ontario vaccine des renards québécois 
Les vaccins sont largués par avion dans l'Outaouals 
P I E R R E GINGRAS 

• L'Ontario vient d'en­
treprendre une campagne 
de vaccination massive 
de renards en territoire 
québécois, le long de 
l'Outaouais, dans le but 
d'empêcher éventuelle­
ment ces animaux de 
transmettre la maladie à 
leur cousins ontariens. 

L'appât contenant le 
vaccin est largué du haut 
des airs dans un territoire 
qui s'étend de Fort-Cou-
longe à Rigaud, non loin de 
Montréal, un couloir d'environ 
250 km de longueur par 30 de 
largeur. Approuvée par le Qué­
bec, l'opération est menée par 
des experts ontariens et elle est 
entièrement financée par l'Onta­
rio. 

Depuis une quarantaine d'an­
nées, l'Ontario est aux prises 
avec des centaines de cas de rage 
chaque année, la maladie ayant 
été transmise à l'époque aux re­
nards roux par les renards arcti­
ques du non! de la province. On 
a compté jusqu'à 3 000 cas par 
année en Ontario, par rapport à 
quelques dizaines au Québec 
( mais parfois jusqu'à 300 ). Mais 
il y a sept ans, explique un por­
te-parole du ministère ontarien 
des Ressources naturelles, on a 
entrepris avec succès un vaste 

programme de vaccination de la 
population de renards. 

n i En 1989, on comptait 2 
cas de rage mais ce nombre chu­
tait de 200 l'année suivante. Cet­
te année, au cours des six pre­
miers mois, seuls 103 cas ont été 
signalés ( 20 cas au Québec ). Au 
Québec, c'est le long de l'Ou­
taouais qu'il y a le plus souvent 
des cas de rage. C'est pour empê­
cher la maladie de traverser la 
frontière que la province a en­
trepris son programme de vacci­
nation chez nous. 

Du haut des airs, on laisse 
tomber sur le sol environ 25 ap­
pâts par km2. Chaque appât est 
composé de parafine, de graisse 
de boeuf et d'huile minérale 
agrémentés d'une forte saveur de 
poulet. On y trouve une capsule 
contenant le vaccin antirabique 
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qui peut immuniser un 
renard de quatre à cinq 
kilos. On constate que 60 
à 70% des renards nui 
fréquentent un territoire 
traité deviennent immu­
nisés contre la rage. 

L'Ontario a aussi en­
trepris des programmes 
de vaccination dans les 
banlieues de Toronto ( les 
appâts sont déposés au 
sol par des inspecteurs ) 
et le long de la rivière 
Niagara et du Saint-Lau-

JÊÊ rent, près des ponts, mais 
cette fois pour immuniser 

les ratons laveurs de l'État de 
New-York en visite au Canada. 

Si les cas de rage sont fré­
quents un peu partout au pays, 
il est relativement rare que les 
humains soients atteints. Dans 
la plupart des cas, c'est une bête 
domestique enragée, surtout un 
un chien, qui transmet la mala­
die par une morsure et elle a ha­
bituellement contracté la rage 
d'un animal sauvage, surtout un 
renard, une moufette, un raton 
laveur ou une chauve-souris. Si 
le patient n'est pas traité à 
temps, la mort est inévitable. U 
n'en reste pas moins que les dé­
cès par la rage sont très rares 
chez nous. On signale un cas en 
Alberta en 1984. La même an­
née, un Québécois est aussi décé­
dé des suites de la maladie mais 
il avait contracté le virus dans 
un pays tropical. 

Bébés dans 
les autobus : 
rien n'a été 
fait, dit Mme 
Th'tffault 
MARC TNIHODEAU 

• Véronique Thiffault, cette 
mère de 21 ans qui s'était vu re­
fuser avec sa fillette l'accès à un 
autobus de la STCUM sous pré­
texte que « les bébés ne sont pas 
acceptés à l'heure de pointe », 
estime que la société de trans­
port en commun ne lui a tou­
jours pas rendu justice. 

Cet incident, dont La Presse a 
fait état il y a quelques semai­
nes, était survenu le 8 septembre 
dernier alors que Mme Thiffault 
tentait de faire entrer sa fille de 
18 mois, qui se trouvait alors 
dans une poussette, à l'intérieur 
du véhicule. Le chauffeur lui 
avait lancé sa tirade avant de 
fermer la porte sur les pieds 
d'un passager qui souhaitait l'ai­
der. 

Elle avait formulé par la suite 
une plainte officiel le à la 
STCUM, dont elle était restée 
sans nouvelle jusqu'à hier. « J'ai 
appelé au service des plaintes et 
on m'a dit que rien n'avait été 
fait encore dans ce dossier », a-t-
elle noté. 

Un laxisme que Mme Thif­
fault n'apprécie Ruère. « On di­
rait qu'ils veulent mettre tout ça 
sous le tapis pour ne pas que ça 
fasse de vagues. Us veulent en­
terrer l'histoire... » 

Le porte-parole de la STCUM, 
Pierre Laporte, assure pourtant 
de son côté que « toutes les me­
sures appropriées ont été prises à 
l'interne afin de s'assurer que ce 
genre de situation ne se repro­
duise plus. » 

Il refuse cependant de préciser 
si le chauffeur fautif a été identi­
fié et si, le cas échéant, des 
sanctions ont été retenues. « En 
ce qui nous concerne, tout cela 
relève de l'interne », a déclaré 
M. Laporte. 

Le président du Syndicat des 
chauffeurs d'autobus et opéra­
teurs de métro, Claude Benoit, a 
indiqué pour sa part qu'il n'était 
pas au courant de cette histoire 
ou de la tenue d'une enquête in­
terne. U a précisé que le délégué 
syndical assigné au centre de 
transport concerné s'était peut-
être chargé, pour son organisa­
tion, de faire le suivi nécessaire. 

M. Benoit s'est dit fort étonné 
de l'aventure de Mme Thiffault 
puisque, selon lui, les chauffeurs 
n'ont jamais de problèmes avec 
les poussettes et les bébés. « La 
quasi-totalité des chauffeurs sont 
très polis avec les usagers, qui 
sont en général très satisfaits du 
service », dit-il. 

Selon lui, le chauffeur a sans 
doute voulu signifier à la jeune 
femme qu'il était préférable, 
comme le veut la politique de la 
STCUM, de plier la poussette 
avant d'entrer dans l'autobus. U 
a cependant refusé de commen­
ter le départ précipité du chauf­
feur. « |e dois connaître les dé­
tails de l'affaire avant de me 
prononcer là-dessus », a-t-il indi­
qué. 

r u u J j 

Vacances-Voyage 
samedi te 
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On est encore loin d'un casino chez les autochtones 
• Aussi le bien le Conseil de 
bande de Kahnawake que le se­
crétariat aux Affaires autochto­
nes du Québec ont atténué hier 
un élément de nouvelle concer­
nant un casino autochtone et 
émanant de Kahnawake. 

Dans sa dernière édition, 
l'hebdomadaire Eastern Door 
rapportait une rencontre qui a 
eu lieu le 26 septembre entre le 
Conseil de bande de Kahnawake 

et le premier ministre Jacques 
Parizeau, au bureau de ce der­
nier, à Montréal. 

« Parizeau a affirmé que la pro­
vince pourrait être intéressée à per­
mettre rétablissement au Québec 
d'un ou deux ( autres ) casinos, 
dont les revenus seraient partagés 
par toutes les communauté* auto­
chtones de la province. 

« Le sujet a fait surface, mais 
c'était une allusion assez va­
gue », a déclaré hier le chef-ad­
joint Philip Jacob, qui était pré­

sent lors de la réunion en 
compagnie du Grand Chef Joe 
Norton. 

« Je pense que ça veut juste 
dire que quelqu'un, quelque part 
dans la fonction publique, étu­
die ce que l'Ontario a envisagé 
de faire dans ce genre-là. Mais il 
n'y avait rien de définitif là-de­
dans et même notre propre inté­
rêt pour ce genre de solution se­
rait très mitigé. » 

Un mois avant les élections 
provinciales ontariennes, le gou­

vernement néo-démocrate avait 
fait son lit sur ce modèle, mais 
le changement de gouvernement 
remet tout cela en question. 

M. Jacob ne se souvient pas de 
qui a fait l'allusion chez les re­
présentants du gouvernement 
québécois. M. Parizeau était ac­
compagné du député David Cli­
ché et de deux hauts fonc­
tionnaires du secrétariat aux 
Affaires autochtones. 

€ Ça a tout au plus été men­
tionné comme une hypothèse de 

travail à étudier parmi bien 
d'autres, a déclaré Claude Dépa-
tie, un des fonctionnaires pré­
sent. Il n'y aucun engagement 
de pris en ce sens. 

« Au contraire, durant la ren­
contre, M. Parizeau a rappelé 
l'objection du gouvernement à 
tout nouveau casino, tel le 
qu'exprimée clairement par le 
ministre ( de la Sécurité publi­
que ) Serge Ménard l'été der­
nier. » 

5 octobre 
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« Thelma et Louise » arrêtées à Toronto INSOLITE 
l*reist 

TORONTO 

• Les deux fugitives américaines surnom­
mées « Thelma et Louise » qui étaient re­
cherchées pour vol et enlèvement ont finale­
ment été arrêtées. 

Joyce Stevens. 31 ans, et Rose Marie Tur-
ford, 36 ans, ont été capturées hier à Toron­
to. 

Mme Turford. une infirmière mariée 
ayant trois enfants, a été interceptée alors 
qu'elle travaillait pour une firme de télémar­
keting tandis que Mme Stevens. fille d'un 
juinistre, a été arrêté dans une résidence. 

» 
i 

Les autorités américaines prétendent que 
les deux femmes avaient élaboré un service 
de rencontres téléphoniques bidon afin de 
flouer des hommes à Las Vegas, Houston et 
Galvcston, au Texas. 

Le détective Ron Reid de la police de To­
ronto a indiqué que les deux femmes ont été 
placées en détention préventive en raison 
d'infractions à la loi sur l'immigration et 
d'un mandat d'arrêt émis par le Texas. 

Elles seront extradées à Houston d'où el­
les avaient fait faux bond le 13 mai dernier 
en dépit d'un cautionnement de 500 000 $, a 
affirmé le détective. 

Les deux consoeurs avaient été arrêtées 

auparavant le 14 mars 1995 dans un hôtel 
de Houston. Elles avaient dû faire face à 
trois chefs d'accusation de vol qualifié pour 
avoir dévalisé sous la menace d'une arme à 
feu trois hommes qui avaient été piégés par 
leur fausse agence. 

Elles avaient par la suite été accusées de 
vol et d'enlèvement d'un autre homme dans 
le comté de Galveston. Les policiers soutien­
nent que les deux femmes pourraient être 
impliquées dans neuf autre cas semblables 
qui se sont produits depuis janvier. 

Les journalistes les avaient surnommées 
Thelma et Louise en mémoire des deux hé­
roïnes d'un film de 1991. 

Notre poutine 
dans les rues 

de Paris 
Presse Canadienne 

PARIS 

• On pourra bientôt marcher 
dans le Quartier latin à Paris 
en mangeant non pas une crê­
pe, un sandwich ou un pain 
au chocolat mais une authen­
tique « poutine ». 

La cha îne Ashton. qui a 
fait de ce fleuron de la gastro­
nomie québécoise sa grande 
spécialité, a décidé en effet de 
s'établir dans la capitale fran­
çaise au printemps. Il s'agira 
de la première succursale du 
groupe en dehors de la gran­
de région de Québec. 

L'adresse du nouvel établis­
sement n'est pas encore con­
nue. On sait toutefois qu'il lo­
gera Rive-gauche, à Saint-
Germain des Prés, près de 
rOdéon ou de la place Saint-
Michel , un coin « j eune et 
passant » où Ashton Leblond, 
le fondateur de la maison, es­
père rejoindre « une clientèle 
de 14-39 a n s » et largement 
estudiantine. 

« Les Français qui visitent 
Québec viennent souvent es­
sayer la poutine, explique M. 
Leblond. On sent chez eux 
beaucoup d'intérêt et de cu­
riosité pour nos produits. Ça 
nous fait penser qu'il y a une 
place pour nous à Paris. » 

Ashton n'offrira pas à Paris 
tous les mets que l'on trouve 
au menu de ses restaurants 
québécois. Les Parisiens se­
ront privés de sandwiches au 
rosbif, de hot-dogs « steamés » 
et de « guédilles ». Mais ils 
pourront profiter de la « pou­
tine » ( que Robert Charlebois 
compare é légamment dans 
son nouveau spectacle pari­

sien à « une frite qui a le rhu­
me » ) et des vrais hot-dogs 
« toastés ». 

Pour ajouter à l'exotisme, 
Ashton Leblond a décidé de 
remplacer le porc et le boeuf 
de ses pains de viande par du 
bison, ce qui ne semble pas 
une mauvaise idée. Ajoutez à 
cela du fromage cheddar « en 
crottes » et des crêpes au si­
rop d'érable, et vous aurez la 
carte d'« Ashton Paris ». 

De petite taille, l'établisse­
ment n'aura qu'une vingtaine 
de places assises : le gros des 
ventes se fera à un comptoir 
donnant sur le trottoir . M. 
Leblond est convaincu que 
son « produit différent, nette­
ment identifié au Québec », 
devrait faire recette et lui per­
mettre de se démarquer des 
géants du « fast-food » et des 
kiosques à gaufres, à crêpes et 
à hot-dogs ( français ) qui se 
dressent tous les coins de rue. 

Les Parisiens sont des gens 
pressés et mangeant souvent 
en vitesse. La France est le 
pays européen où l'on trouve 
le plus de MacDonald. De ré­
centes études indiquent ce­
p e n d a n t que le bon vieux 
sandwich, plus simple à man­
ger dans la rue, est en train 
de reprendre le terrain perdu 
ces dernières années au profit 
du hamburger. 

La chaîne Ashton investira 
environ 250 000 $ dans cette 
aventure parisienne. Cela ne 
semble pas énorme compte 
tenu de ses moyens. Ashton 
Leblond a ouvert sa première 
« roulotte à patates » en 1969 
sur le boulevard Hamel , à 
l 'Ancienne-Lorette. Il avait 
alors 21 ans. 
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Offre-prime 
Avec cot achat, obtenez 
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vidéocassettes.' 

Vendus A ou par tous les magasins Eaton 
Rayons des appareils audio et vidéo et des 
gros électroménagers. 260. 460. 256. 258 
Venez ou composez 

Magnétoscope 
Hi-Fi» Panasonic. 
Modèle PV-4551. 

NOUS EGALERONS 
LE PRIX! 
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Panasonic identique 

en stock courant, annoncé 
a plus bas prix ailleurs, 
nous égalerons ce prix. 

Détails en magasin. 
(Taxes et offres spéciales non comprises.) 

Une offre par achat. 
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Aspirateur vertical Panasonic. 
Nouveau bas prix! 

Jeu d'accessoires intègre. 
Modèle MC5128. 

Eaton. On veut être votre magasin. 

SIOUX LOOKOUT, Ontario 

• Des outils et des pointes de 
flèche vieux de plus de 7000 ans 
ont été découverts le mois der­
nier dans le nord de l'Ontario. 

« Il s'agit d 'une découverte 
très importante », a déclaré Luke 
Dalla Bona, un chercheur du mi­
nistère des Ressources naturelles 
de l'Ontario. 

Les outils et les pointes de flè­
che ont é té t rouvés au cours 
d'une campagne de fouilles sur 
le site de ce qui était probable­
ment un campement, à 375 km 
au nord-ouest de Thunder Bay, 
p r è s de S ioux L o o k o u t . Ils 
étaient enterrés dans du sable, à 
quelques centimètres seulement 
de la surface, car à cet endroit 
du bouclier canadien, la roche 
affleure presque partout, a expli­
qué Luke Dalla Bona. 

« C'est simple : il n'y a pas de 
terre dans le nord de l'Ontario, 
a-t-il dit. Dans la plupart des 
cas, on tombe sur de la roche 
dès que l'on creuse à plus de 10 
centimètres de profondeur ». 

Selon le chercheur, « cette dé­
couverte est un résumé de mil­
liers d'années sur quelques centi­
mètres carrés ». 

L'endroit était probablement 
utilisé pour camper, a-t-il pour­
suivi. « Ce qui est un bon site 
pour camper aujourd'hui l'était 
déjà il y a très longtemps ». 

Les outils, a précisé Luke Dal­
la Bona, étaient utilisés par des 
gens industrieux et habiles. « Ils 
travaillaient le bois, de façon 
t r è s s é r i e u s e , a- t- i l d i t , et 
construisaient sans doute des ca­
noës avec des troncs d'arbres 
évidés ». 

Neuf Canadiens 
disparus en Asie 
Press* Canadienne 

SASKATOON 

• Un hélicoptère transportant 
neuf Canadiens à son bord a été 
porté disparu en Asie centrale. 
L 'hél icoptère volait dans les 
montagnes Tien-Shan, dans l'an­
cienne république du Kirghizis­
tan, a annoncé la compagnie mi­
nière Cameco, hier , dans un 
communiqué. 

Six des Canadiens viennent de 
Saskatoon et deux autres d'Ed-
monton . Les autres passagers 
sont deux Bri tanniques et un 
Turc. 

L'hélicoptère, nolisé par une 
filiale de Cameco, a disparu hier 
vers 15 h 30, heure du Kirghizis­
tan . Les neuf employés de la 
mine retournaient vers la capita­
le, Bichkek, pour prendre leur 
avion en direction de Londres, a 
précisé la norte-parole de Came­
co, Elaine Kergoat. 

Les équipes de sauveteurs ont 
at tendu la levée du jour pour 
fouiller la gorge où l'on croit 
que l'hélif optere a plongé, 350 
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JOUR. 

SANS ESCALE 
À PARTIR 

DE SEULEMENT 
498$* 
ALLER-

RETOUR. 

A I R C A N A D A 

Air Canada vous offre des vols sans escale chaque jour entre Montréal et Londres et, en montant à notre bord, vous pourrez arriver les tout premiers dans la capitale britannique. 
Et cela pour seulement 498 S. Air Canada pour Londres, la meilleure façon de filer à l'anglaise, vite et bien. 

* Les billets doivent être achetés au plus tard le 11 octobre 1995 et le voyage doit être effectué entre le 21 octobre et le 5 décembre 1995. Le voyage doit être complété au plus tard le 
12 décembre 1995. Les sièges sont limités et sont sujets à la disponibilité. Achat à l'avance, séjour minimal et maximal et d'autres conditions s'appliquent. Tarif en vigueur au 
moment de la publication. Pour plus de renseignements, appelez votre agent de voyages ou Air Canada au 393-3333. Pour joindre Air Canada sur le réseau Internet, tape/ 
http: //îvww.aircanada.ca * 
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Désaffiliation de l'AFM : la 
Guilde des musiciens divisée 
• La Gui lde des musiciens du Québec 
est divisée sur la question de la désaffi­
liation de rAmerican Fédération of Mu-
sicians, même si la question n 'a pas été 
abordée directement en assemblée géné­
rale, samedi dernier. Le syndicat améri­
ca in est i m p l a n t é au Q u é b e c depuis 
1905. 

« Le conseil d ' admin i s t ra t ion avait 
l'intention de se présenter à l'assemblée 
générale avec une proposition claire sur 
la désaffiliation », explique Gisèle Fré-
chette, présidente de la Guilde. « Mais 
nous devions d'abord rencontrer Steve 
Young, président de l'exécutif interna­
tional de l'AFM, dont le bureau est situé 
à New York. Or ce dernier a dû repor­
ter la rencontre. Conséquemment, nous 
n 'avons pu préparer adéqua tement le 
dossier et ainsi présenter une proposi­
tion. 

« Vu que l'assemblée était déjà fixée, 
nous avons cru bon de proposer la mo­
dification d 'une centaine de règlements 
internes de la Guilde que nous considé­
rions désuets. » 

Les règlements portaient notamment 
sur le quorum de l'assemblée ( qui au­
rait, selon la proposition du bureau de 
direction, été fixé au nombre de mem­
bres présents à l'assemblée au lieu d'un 
nombre minimum de personnes ), sur la 
possibilité de modifier les règlements 
par voie de courrier, et sur l 'abolition 
de l'obligation de tenir trois assemblées 
générales dans une année. Les proposi­
tions de modification de cette centaine 
de règlements on t été rejetées en bloc 
par l'assemblée générale. 

« Nous avons jugé carrément anti-dé­
mocratiques certaines des propositions 
du bureau de direction ayant trait aux 
règlements », soutient Peter Leiter, con­
trebassiste de l'Orchestre symphonique 
de Montréal, qui a voté contre la modi­
fication des règlements. 

L'aile favorable au projet de désaffi­
liation s'est alors vue ouvertement con­

testée par les membres favorables au 
maint ien de la branche québécoise au 
sein du syndicat américain ( la Guilde 
est le local 406 de l'AFM ). 

€ Une assemblée paquetée », estime Gi­
sèle Fréchette. Près de 220 membres de 
la Guilde ( une douzaine à Québec et le 
reste à Montréal ) part icipaient à l'as­
semblée, en vidéo-conférence. On rap­
pellera que Mme Fréchette et tout le bu­
reau de direction élu par les membres 
québécois de la Gui lde examinen t de 
près la désaffiliation, et ce depuis plu­
sieurs mois. 

« le n'étais pas intéressé aux préoccu­
pations de la Guilde jusqu'à ce que, l'hi­
ver dernier, j e reçoive cette propagande 
sur la désaffiliation. Ça m'a amené très 
r a p i d e m e n t à m ' i n t é r e s s e r au fonc­
t ionnement du syndicat », raconte Mi-
chael Leiter, ouver tement opposé à la 
désaffiliation. 

« Les opposants sont venus pour boy­
cotter, croit pour sa part Gisèle Fréchet­
te . O n m ' a narguée sur la qua l i t é de 
mon anglais — l'assemblée s'est essentil-
l ement passée en anglais . O n nous a 
même traités de souverainistes ! » Leiter, 
lui, ne voit dans le processus de désaffi­
liation aucune connotation politique. 

c Le seul point débat tu , f inalement, 
poursuit Mme Fréchette, fut une résolu­
tion de 15 musiciens de l'OSM qui me 
visait personnellement. On me disait en 
conflit d' intérêt puisque j 'étais à la fois 
présidente de la Guilde et membre de 
l 'Orchestre Métropolitain. Alors, pour 
faire par t ie d ' un syndicat, on ne peut 
pas faire par t ie d 'un orches t re? Allons 
donc... » Étant donné que les règlements 
exigent les deux tiers des membres pré­
sents pour pouvoir modifier les règle­
ments généraux, cette résolution a été 
battue. 

« Le fond de l'histoire, conclut Gisèle 
Fréchette, c'est que le bureau canadien 
de l 'American Fédération of Musicians 
tente de déstabiliser le leadership actuel 
de la Guilde du Québec par le biais de 
certains de ses membres. » 

PHOTO CP 

Restauration a'un G croix au chemin 
Des ouvriers se servent d'une scie à chaîne et d'un tracteur pour emporter 
une croix du chemin, près de Saint-Alexandre. Elle sera remise en état 
pour son cinquantième anniversaire. Ces croix du chemin, dont plusieurs 
subsistent encore, servaient aux dévotions. 
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Le cancer du 
poumon tue 
de plus en 
plus de 
Québécoises 
M A R I E - F R A N C E L É G E R 

• Parmi les pays industrialisés, 
le Québec affiche une des plus 
impor tan tes augmenta t ions de 
mortalité par cancer du poumon ... 
et, de toutes les femmes, c'est 
chez les Québécoises qu'on a dé­
celé la plus forte hausse de décès 
liés à cette maladie. 

Ces données inquiétantes ont 
été présentées cette semaine par 
le ministère de la Santé, dans un 
recueil qui compare les indica­
teurs sanitaires, démographiques 
et socio-économiques du Québec 
aux i n d i c a t e u r s c a n a d i e n s et 
étrangers. 

« Le pourcentage des femmes 
qui fument au Québec monte à 
une vitesse vertigineuse, a déplo­
ré hier le docteur Joseph Ayoub. 
Chez les jeunes de 12 à 18 ans, 
ce sont les filles qui fument le 
plus. Parmi les jeunes femmes, 
on voit de plus en plus de pro­
blèmes. Avant, les femmes de 60 
ans venaient consulter pour le 
cancer du poumon. J'ai vu ré­
cemment des cas pathétiques de 
femmes dans la trentaine qui ve­
naient me voir. » 

Alors que presque la moi t ié 
des pays étudiés ont connu une 
baisse sensible de la mor ta l i té 
causée par le cancer du poumon 
entre les années 1976 et 1991, le 
Québec a enregistré au contraire 
une hausse importante des décès 
dus à cette maladie. 

Tout de suite derrière la Hon- * 
grie et la Belgique — la Belgique 
enregistre depuis peu une stabili­
sa t ion des décès — le Québec 
obt ient la note de 100,6 décès 
pour 100 000 habitants. Ce taux 
était de 74,7 en 1976. Pour tou­
tes ces années, le Québec présen­
te une mortalité supérieure par 
cancer du poumon qu'aux États-
Unis. 

Cette étude comparative mon­
tre également que la mortal i té 
mascul ine par cancer du pou­
m o n est en hausse au Québec 
mais diminue constamment dans 
le reste du Canada. Par contre, 
la mortali té par cancer du pou­
mon chez les femmes est à la 
hausse dans toutes les provinces 
canadiennes. 

Dans les Maritimes, le taux de 
mortali té masculine est de 84,6 
p o u r 100 000 h a b i t a n t s et de 
69,9 en Ontar io . Chez les fem­
mes, on enregistre, en 1991, 29,4 
décès pour 100 000 habi tantes . 
Ces taux passent à 29,1 dans les 
Maritimes et à 29,2 en Ontario. 

« Au Canada, le Québec reste 
la terre des fumeurs, a souligné 
le docteur Ayoub. Trois manu­
facturiers canadiens sur quatre 
de cigarettes se trouvent au Qué­
bec. » 

Le cancer du poumon tue en­
core davantage d ' h o m m e s que 
de femmes dans le monde mais 
chez les femmes, cette forme de 
cancer est en constante progres­
sion. Les Québécoises, et les Ca­
nad iennes en général , res tent , 
avec les Américaines, les Danoi­
ses, les Anglaises, les Islandaises 
et les Hongroises, les plus tou­
chées par le cancer du poumon. 

Cependant, c'est chez les Qué­
bécoises que , depu i s 1976, la 
plus forte hausse de décès a été 
observée. En France, par exem­
ple, la morta l i té féminine par 
cance r du p o u m o n est q u a t r e 
fois plus faible qu'au Québec. 
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Somalie : des 
hauts gradés 
savaient mais 
n'ont rien fait 
Ivresse Canadienne 

OTTAWA 

• Le réseau CBC a f f i rme 
avoir obtenu de l'information 
montrant de nouveaux exem­
ples de mauvais traitements 
infligés par les soldats cana­
diens à des civils somaliens 
durant la mission de paix des 
Nations unies dans ce pays en 
1993. 

Des rapports de la police 
militaire reçus du ministère 
de la Défense indiquent que 
des officiers haut gradés sa­
vaient ce qui s'est passé en 
Somalie mais n'ont rien fait. 
Les nouveaux documents con­
tiennent des photos montrant 
des soldats du Régiment aéro­
porté qui se photographient 
en train de menacer des pri­
sonniers somaliens avec des 
couteaux et des armes à feu. 

Un général affirme avoir été 
victime d'une machination 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Un général qui a perdu son 
emploi au printemps dernier à 
cause d'une controverse entou­
rant la cassette vidéo du Régi­
ment aéroporté affirme avoir été 
victime d'une machination du 
ministère de la Défense, qui au­
rait voulu se débarrasser de lui. 

Le major-général Brian Ver-
non commandait l'armée dans la 
région de l 'Ontario en février 
dernier quand il a été accusé 
d'avoir mal informé le ministre 
de la Défense, David Collenette, 
au sujet du contenu d'un vidéo 
tourné à l'été 1994. 

Le major-général a pensé que 
le vidéo montrait simplement 
des soldats du régiment aéropor­
té buvant de la bière et relaxant. 
Mais sur une partie de l'enregis­
trement, que M . Vernon prétend 
ne pas avoir vu, les soldats se 
donnaient des chocs électriques 

et certains ont eu la tête rasée. 
« On nous a induits en erreur » , 
avait déclaré Col lenet te aux 
Communes à ce moment-là. 

Le général John de Chastelain, 
responsable du personnel de la 
défense, a retiré à M. Vernon le 
commandement des 14 000 sol­
dats et réservistes de l'Ontario et 
lui a offert un travail adminis­
tratif au Quartier général de la 
Défense nationale à Ottawa. 

M . Vernon, dans un docu­
ment déposé à l'enquête sur la 
conduite du Régiment aéroporté 
en Somalie, suggère qu'il a été la 
victime d'un coup monté. 

Il affirme avoir déjà eu des 
problèmes auparavant, alors 
qu'on l'accusait d'avoir trop dé­
pensé pour meubler ses quartiers 
généraux de Toronto. Il blâme 
les officiers des relations publi­
ques du commandement des for­
ces terrestres à Saint-Hubert et à 
Ottawa pour avoir fait croire en 
sa malhonnêteté dans cette his­

toire de meubles de bureau. M. 
Vernon a aussi raconté un af­
frontement avec John Boyle, 
maintenant lieutenant-général et 
sous-ministre adjoint au person­
nel, au sujet du vidéo. 

« Son évaluation ( du vidéo ) 
était assez différente de la mien­
ne et il a aussi informé ( le mi­
n i s t r e ) , écrit M . Vernon. Le 
( ministre ) pouvait choisir la 
version qu'il jugeait correcte. » 
M. Vernon travaille maintenant 
sous les ordres de M. Boyle. 

Par ailleurs, aux Communes, 
le premier ministre Jean Chré­
tien a demandé hier aux députés 
d'attendre que l'enquête sur la 
Somalie soit terminée avant de 
demander des changements au 
ministère de la défense. 

La commission « fera des re­
commandations et si des change­
ments sont nécessaires quant à 
la façon dont les décisions sont 
prises à la défense, nous les 
changerons » , a-t-il ajouté. 

Le commandant Marsaw 
intimidait ses officiers 
Preste Canadienne 

HALIFAX 

• Le commandant d'un sous-
marin canadien a donné un 
coup de pied à un autre officier 
et a usé de peur et d'intimida­
tion pour commander son vais­
seau au début des années 1990, 
a-t-on pu entendre en cour 
martiale, hier. 

Le lieutenant Danny Pokoty-
lo a raconté que de travailler 
sous les ordres du lieutenant-
commander Dean Marsaw lui 
donnait un sentiment d'impuis­
sance « comme si vous étiez 
sous un rocher » . 

Des témoins affirment avoir 
vu M. Marsaw insérer un tube 
de cigare dans l'anus d'un offi­
cier britannique ivre. Le com­
mandant canadien doit répon­
dre de sept chefs d'accusation 
d'agression physique et verbale 
contre l'équipage du sous-ma­
rin qu'il commandait, le HMCS 
Ojibwa, de 1991 à 1993. 

Le lieutenant Poko ty lo a 
ajouté qu'il avait demandé son 
transfert trois mois après avoir 
commencé à travailler sur le 
Ojibwa en 1992, mais qu'il 
avait dû attendre six mois. 

L ' a tmosphè re à bord de 
l'Ojibwa était oppressante et 
M. Marsaw brutalisait ses sub­
ordonnés, a affirmé M. Pokoty­
lo. À la demande de la Couron­
ne, l'officier a mimé le coup de 
pied, repoussant une chaise 
d'environ 30 centimètres. 

Au moment de l'incident, le 
commandant Marsaw était de 
garde au périscope d'attaque et 
avait déjà botté le derrière de 
l'officier. Ensuite il l'a de nou­
veau frappé avec son pied 
chaussé d'une sandale et a pré­
venu l'officier de « garder cette 
zone dégagée » , a rapporté le 
lieutenant Pokotylo. 

Ce dernier a ajouté que le 
commandant l'avait déjà mena­
cé, en le réprimandant, disant 
que « du sang allait couler » . 

Attendez-vous à plus 

* — ... 4 » 
> MU» 1 

*Offre en vigueur jusqu'au dimanche 8 octobre 1995. Sears déduira de votre achat un montant équivalent à la TPS. L'offre s'applique seulement à la marchandise en stock 

dans les magasins Sears et ne s'applique pas aux frais d'installation. Le choix peut varier selon les magasins. 

plus , a v e c 1 

TOUS les gros électroménagers, machines à coudre, 
aspirateurs*, meubles 

d'acompte 

d'achat minimum 

appareils électroniques 
de taxes à payer à l'avance 

d'Intervention d'un tiors pour le crédit 
L'offre s'applique aux gros électroménagers, machines à coudre, aspirateurs, meubles** et appareils électroniques. Avec votre carte Sears, sur approbation du service du crédit. 

25$ de frais de paiements différés. Offre en vigueur jusqu'au 15 octobre 1995. L'offre ne s'applique pas aux articles des centres de liquidation ni aux achats par catalogue. Renseignez-vous. 

* *Sauf meubles de jardin et pour bébés 

tSauf aspirateurs d'atelier 

Attendez-vous à plus 
Les mentions 'Ord.' ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770, Brossard: 465-1000, LaSalle: 364-7310, Laval: 682-1200, 

Pointe-Claire: 694-8815, Repentigny: 582-5532, St-Bruno: 441-6603, Deux-Montagnes: 491-5000, Ville St-Laurent: 335-7770. 
Région de Québec: Québec: 529-9861, Lévis: 833-4711, Ste-Foy: 658-2121. En province: Aima: 662-2222, Victoriaville-Arthabaska: 357-4000, Chicoutimi: 549-8240. 

Drummondville: 478-1381, Granby: 375-5770. Rouyn-Noranda: 797-2321, SKJean: 349-2651, St-Jérôme: 432-2110, Sherbrooke: 563-9440. Sorel: 746-2508, Trols-Rivlères: 379-5444. 
St-Georges de Beauce: 228-2222. Copyright Canada, 1995, Sears Canada Inc. copynem 1990. seais canada me. 

TCLÎC les articles ds estte page r/ont pas t\à offerts dans tous tes magasins Sears. 
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Mars aurait déjà eu une 
atmosphère et abrité de la vie 

RETOUR 

Ĵ ^̂ B̂fcfc ̂ ^^^^^ 

m 
Buvez votre tisane en consultant les 

résultats de votre équipe. 
Mais avant cela, remplissez votre 

formulaire d'inscription. 
Dès vendredi dans La Presse ! 

L a P r e à R E S T A U R A N T 

l ni' oivilk- aniii- a \<>nv écoute uV I Ah à 22*h du luiuli ai» u-iulrali 

Souv/e^J \\ s\>£-£T ^eo parler... 

Reuter 

LONDRES 

• Des scientifiques américains ont dit hier avoir 
découvert de nouvelles preuves démontrant que 
Mars a déjà eu une atmosphère semblable à celle 
de la Terre et qu'il y a peut-être déjà eu de la vie 
sur la planète. 

Everett Schock. de l'Université de Washington à 
Saint-Louis, aidé de collègues, a étudie un mor­
ceau de roche martienne, tombé sur la Terre com­
me une météorite, et affirmé que cela révélait que 
les roches pouvaient avoir absorbé certains des gaz 
présents dans l'ancienne atmosphère. 

D'autres recherches ont démontré que Mars a 
déjà eu une atmosphère, aujourd'hui disparue, 
mais l'observation n'a pas permis de trouver une 
grande quantité de dioxyde de carbone (gaz car­
bonique ) manquant sur les calottes glaciaires de 

la planète rouge ou dans son atmosphère résiduel­
le. 

L'équipe de Shock a donc examiné les roches. 
Les chercheurs ont comparé les roches venues 

de Mars à des pierres d'Islande, où les effets des 
sources chaudes et de l'activité volcanique ont dis­
sous de grandes quantités de gaz carbonique sous 
la surface de la Terre. 

Dans la revue Nature, les scientifiques ont écrit 
que leurs découvertes permettaient de croire 
qu'une quantité de gaz carbonique égale à la 
quantité de C O 2 se trouvant dans l'atmosphère de 
la Terre pouvait s'être déjà trouvée prisonnière 
sous la surface de Mars. 

Les systèmes hydrothermiques d'une autre pla­
nète suggèrent de nouvelles probabilités de syn­
thèse de composés organiques et l'émergence pos­
sible de la vie, a conclu Shock. 

Unabomber, ancien élève d'une 
école de la région de Chicago ? 
Associated Press 

CHICAGO 

• Les agents du FBI à la recher­
che du mystérieux Unabomber, 
soupçonné d'avoir expédié 16 
colis piégés qui ont fait trois 
morts et 23 blessés depuis 1978, 
ont obtenu le dossier d'une poi­
gnée d'anciens élèves de trois 
écoles secondaires de la région 
de Chicago, a révélé hier le Chi­
cago Tribune. 

Le FBI croit que Unabomber, 
ainsi surnommé parce que ses 
premières cibles étaient reliées à 
des universités, pourrait avoir 
fréquenté une école secondaire 
de la banlieue nord de Chicago, 
dans les années soixante-dix. 

« Nous espérons nous trouver 

enfin dans la bonne région », a 
déclaré un porte-parole du FBI, 
Bob Long. « Pour des raisons 
que je ne peux divulguer, les in­
dices que nous avons reçus nous 
ont incités à croire que ce pour­
rait être le cas. Mais nous l'igno­
rerons jusqu'à ce que nous cap­
turions ce type. » 

Aidés au cours de l'été par 
d'anciens enseignants, les agents 
ont dressé une liste de suspects 
potentiels qui s'étaient fait re­
marquer à l'école par leur com­
portement excentrique et antiso­
cial. 

Le mois dernier, le FBI s'est 
adressé au tribunal pour obtenir 
le dossier complet de scolarité 
de moins de dix ex-élèves, a 
réinterrogé des professeurs et 

fait des photocopies des annuai­
res des écoles pour les années 
1972 à 1979, selon des sources 
scolaires non identifiées. 

Le FBI a aussi obtenu les dos­
siers de professeurs qui ont en­
seigné dans des écoles de la ban­
lieue nord-ouest de Chicago, au 
cours des années soixante-dix et 
indiqué que des agents interro­
geraient des professeurs ensei­
gnant dans d'autres écoles secon­
daires de banlieue dont le nom 
n'a pas été spécifié. 

En juin, Unabomber a fait 
parvenir des exemplaires d'un 
manifeste anti-technologie au 
New York Times et au Washing­
ton Post, en offrant de cesser ses 
attaques meurtrières s'il était pu­
blié. Les journaux ont fait paraî­
tre son texte en septembre. 

La justice interdit à la télé française 
l'utilisation du terme «Pogs» 
Agence France-Presse 

PARIS 

• La société californienne Pog Unlimited a obtenu 
de la justice française l'interdiction les termes 
« Poggeur », « Pogger », et « Pogsmania », pour dé­
signer une émission de la chaîne privée TF1, a-t­
on appris hier de source judiciaire. 

Pog Unlimited, qui a déposé les marques « Pog » 
et « Pogs » en France en août 1994 pour désigner 
des jouets ou des jeux, reproche à TF1 d'avoir de-
posé un an plus tard dans la même catégorie les 
marques « Poggeur », « Pogger » et « Pogsmania », 
et soutient qu'il s'agit d'actes de contrefaçon. 

Les « Pogs » sont des capsules rondes et illus­
trées, utilisées pour un jeu d'adresse très prisé 
dans les cours d'écoles. Il s'agit de frapper une pile 
de Pogs avec un objet plus lourd et de récupérer 
les capsules qui se seront retournées. Le joueur 
augmente ainsi sa collection qu'il peut remettre en 
jeu. Le gagnant est celui qui en récupère plus que 
les autres. 

La justice française a interdit à TF1 d'utiliser 
ces termes en expliquant qu'il existait un risque de 
confusion entre les marques. Le tribunal ajoute 
que des concurrents vendent ces capsules sous les 
noms de « Caps », « Claps » ou « Wackers », « de 
sorte que la nécessité de l'emploi du mot Pog n'est 
pas (. . .) démontrée ». 

)es aubaines pour l'automne 
L 

rabais fi Ij 
s15 W 

rabaisH Q 
30 119 

Magnéto Genexxa Micro-21 
avec recherche rapide, 2 vitesses 

à condensateur. Parfait pour 
enregistrer des cours ou des 
conférences. 14-1159 

rabais *20 

39" 
A) Magnétophone CTR-88 mono avec haut-
parleur intégré et écouteur. 14-1103 
B) Magnétophone CTR-89 mono commandé 
par la voix. Haut-parleur intégré et compteur 
débande. 14-1104 

Lecteur CD-3450 portatif avec 
accentuation des graves, filtre 
i i u i i i c i t q u e . a u f c C M â M U M Û f i i ï à y c 

8 x. balayage d intro et répétition. 
Écouteurs-boutons. 42-5042 

Portatif RX-DS15 avec lecteur 
CD à programmation aléatoire 
de 16 pistes. AM/FM, magné­
tophone et copie à départ syn­
chronisé. 1418162 

rabais fi fÀ  

!15 
C) Lecteur de cassette AM/FM stéréo à 
auto-inversion, accentuation des graves 
et casque d'écoute. 14-8226 
D) Lecteur de cassette SCP-211 à accen­
tuation dynamique des graves. Casque 
d'écoute et agrafe de ceinture. 14-9224 

rabais I f ! 
s15 19 

rabais lOO 
*20 lOSI 

Portatif CD-3315 avec lecteur CD à programmation 
de 21 plages, magnéto à arrêt automatique, récep­
teur AM/FM et accentuation des graves. 14-539 

^ e s -

Casque d'écoute de studio PRO 520 
avec coussinets en tissu et serre-tête 
biocable. 33-8216 

rabais C Q 
'40 9 9 

ra4a

0

is299 1 
Micro-chaîne stéréo en quatre sections avec lecteur 
CD à chargement par le dessus, magnétophone à 
auto-inversion, récepteur AM/FM numérique à BVP et 
télécommande. 13-8311 

L E CENTRE DE RÉPARATION" 
chez 

F m u t P i i r c imss PRO 466 à diaphragme en 
titane minimisant la distorsion. Coussinets 
confortables pleine grandeur. 3318011 Nous réparons la plupart des produits de marque hors garantie, peu 

importe où ils ont été achetés. Demandez les détails en magasin. 

RadioShack 
DEMANDEZ LA VÔTRE ! Une cane de crédit Radio 
5hacfc vous permet de faire vos achats sans tarder Nous 
moquons les pn* de datai) réels sans les taies apphcaWee 
Noua rejetons toute raaponsabiWa retattve aux erreurs pho-

toqraprsqu— ou typographiques Paas. bandas, eccMaoeea non fourras saut 
re 

déteMleni Radio Shecft le plus proche set dan* * s 

Expire le 
14 octobre 95 

I u u o es, * \ MJ des questions. Nous avons les répon 
Le mageein ou 
Manches. 

"TM/SM Marques de oornmerce de Red» Sheck une 
Tandy Corporation U S . dont InterTAN est un 

l 
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LA POSSIBILITE D'IMAGINER 

L'INIMAGINABLE 

Vit 

en train de lire votre journal sur 
l'écran de votre ordinateur portatif 

la possibilité d'extraire un minerai 
d'un endroit jusqu'alors inaccessible. 

L'avenir des communications sans fil se con­

juguera bientôt au présent avec les SCP, ou ser­

vices de communications personnelles. Tout se 

mettra en marche dès que Mobil i té Canada 

obtiendra une licence d'exploitation de 30 MHz. 

Mais qu'est-ce que nous mettrons en marche, 
4 

au juste? À vrai dire, cette technologie est telle­

ment évoluée que nous sommes loin d'en avoir 

découvert toutes les possibilités. 

Chez Mobilité Canada, nous croyons fer­

mement en l 'avenir des SCP. Voilà pourquoi 

nous avons prévu un fonds spécial de 13S mil­

lions pour la recherche en laboratoire et pour le 

soutien aux PME canadiennes. Ces ressources 

serviront à mettre au point de nouvelles appli­

cations des SCP. 

Que ce soit dans le domaine de la santé, de 

l'éducation ou de l'exploitation minière, les SCP 

offrent une occasion d'approfondir nos connais­

sances et de découvrir de nouvelles technologies. 

Et en ouvrant la voie à une saine concurrence, 

ils permettront de vous offrir les meilleurs ser­

vices de télécommunication au monde. 

Au cours des dix dernières années. Mobilité 

Canada a mis sur pied un réseau national de 

communicat ion sans fil de calibre mondial. 

Nous avons investi 2,1 milliards de dollars, créé 

plus de 5 000 emplois et exporté notre savoir-

faire dans plus de 20 pays. 

La vision de Mobilité Canada est simple : 

tout est possible. Nous savons que les SCP nous 

suivront jusqu'à la frontière de notre imagina­

tion. De plus, avec un fonds de 135 millions, 

nous sommes convaincus de pouvoir faire 

un distributeur u n bon bout de chemin pour assurer l'avenir 
automatique jamais à court 
de votre boisson préférée. des télécommunications. 

m 
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ACTUALITÉS 
Affaire 
Simpson : 
une majorité 
d'Américains 
en désaccord 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

• Une large majorité d 'Améri­
cains ( 56 % ) sont en désaccord 
avec l'acquittement d'O.J. Simp­
s o n , m o n t r e un s o n d a g e d e 
l ' i n s t i t u t Ga l l up réal isé jus te 
après le verdict et publ ié h ier 
m a t i n d a n s le quo t id ien USA 
Today. 

Se lon ce sondage , 56 % des 
p e r s o n n e s i n t e r r o g é e s désap ­
prouvent la décision du jury ( à 
majorité noi re} , alors que 33 % 
l'approuvent. 

À propos des réactions susci­
t é e s p a r le v e r d i c t , 52 % d e s 
Américains ont déclaré avoir été 
surpr is , 50 % a t t r is tés , 45 % dé ­
goûtés et 26 % seulement heu­
reux. Les personnes interrogées 
avaient droit à plusieurs répon-

Pour 34 % des Américains, ce 
sont les seules considérations ra­
ciales qui ont déterminé la déci­
sion du jury, 38 % pensent que la 
race et les preuves matér iel les 
on t eu autant de poids dans le 
verdict , alors que 22 % d ' en t re 
eux pensent que la race n'a pas 
eu d'influence. 

À la suite de ce « procès du 
s iècle », 58 % des A m é r i c a i n s 
pensent qu'il ne faut pas chan­
ger le système judiciaire, 38 % es­
timant au contraire qu'il faut y 
apporter des modifications sub­
stantielles. 

Dans un autre sondage réalisé 
mardi après-midi pour la chaîne 
de télévision CBS, six Blancs sur 
d ix pensent que le verdict est 
mauvais , alors que neuf Noirs 
sur dix es t iment qu ' i l est u n e 
bonne chose. 

Télé: record de 
tous les temps 
Agence France-Presse 

NEW YORK 

• Le verd ic t du procès d 'O.J 
S i m p s o n a b a t t u des r e c o r d s 
d'audience télévision aux Etats-
Unis, même s'il est impossible 
de comptabiliser avec précision 
le n o m b r e de p e r s o n n e s q u i , 
chez elles, au bureau ou même 
dans la rue, ont appris en direct 
l ' acqu i t t ement du footbal leur 
noir américain. 

42 ,9 % d e s t é l é v i s e u r s q u e 
compte le pays fonct ionnaient 
au m o m e n t du verdict m a r d i , 
r e s t r a n s m i s en d i rec t pa r les 
principales chaînes de télévision, 
ABC, NBC, CBS et de nombreu­
ses chaînes du réseau câblé, par­
mi lesquelles CNN. Et 91 % de 
ces téléviseurs étaient branchés 
sur une des chaînes retransmet­
t an t le verdict , selon l ' ins t i tu t 
Niplsen, spécialiste de* médias 

Jusqu ' à p r é s e n t , les é v é n e ­
m e n t s a y a n t r ecue i l l i la p l u s 
grosse audience télévision aux 
Etats-Unis res tent la mor t du 
prés ident John Kennedy le 22 
novembre 1963 à Dallas, et l'ar­
rivée sur le sol lunaire d'Apollo 
11 le 16 juillet 1969. Pour ces 
deux événements, 90% des télé­
viseurs fonctionnaient, selon Da­
vid Poltrack, chargé de recher­
che chez CBS. 

A Le veston 
de voyage 

lavable 
M4f 

Pauvres pickpockets ! 
Des dix poches seulement trois sont 
visibles. Il est élégant, se défroisse 
facilement et, s'il se salit, vous n'avez 
qu'à le laver dans la baignoire et à le 
suspendre pour sécher : pas besoin de 
repassage. Le veston de voyage Tiiley 
est entièrement doublé et convient en 
toute saison. Puisqu'il est confectionné 
de tissu « AdventureCloth », plus vous 
le lavez, plus il devient souple. 

Disponible en kaki, marine, ivoire. 
TnilUt 1HA44 }fç% t Âf% h W ? / f l t 

Notre veston de voyage pour dame offre des 
caractéristiques similaires. Disponible en 

kaki, marine, ivoire; tailles : 4 à 24.265 S. 

L'avenir ne s'annonce pas 
radieux pour O.J. Simpson 
d'après AP, PC et AFP 

PHOTO AP 

Klmberty Goldman, soeur du serveur de restaurant assassiné en même temps que Nicole Brown 
Simpson, est allée pleurer sur la tombe de son frère mardi à Agoura. en Californie. 

À la une partout dans le monde... 
Agence France-Presse 

PARIS 

• L'acquit tement d 'Orental la­
mes Simpson a fait mercredi la 
une de nombreux journaux dans 
le monde qui se sont interrogés 
sur les implications raciales du 
procès e t les m o t i v a t i o n s du 
jury. 

À Bonn, la presse s'interroge 
sur les motivations profondes du 
verdict. « La thèse de la conspi­
ration n 'a sans doute pas paru 
invraisemblable », commente la 
Frankfurter Rundschau. La Tages-
zeitung rappelle que la décision a 
été prise à l 'unanimité. Mais, ob­
serve le q u o t i d i e n b e r l i n o i s , 
« n o m b r e u x sont ceux qui ne 
sont pas convaincus de l ' inno­
cence de Simpson. Cela n'empê­
che pas de voir en lui la victime 
d 'une conspi ra t ion policière ». 
Le journal populaire Bild prévoit 
que l 'ancien joueur de football 
américain peut à présent « en­
caisser les millions » que lui vau­
dront les livres et les mises en 
scène de son histoire. 

La presse b r i t ann ique inter­
prète le verdict comme un signe 

de la détérioration des relations 
raciales aux États-Unis. «c Par­
dessus tout, le procès démontre 
la polarisation terrifiante dans la 
société américaine entre améri­
cains de couleurs et d 'origines 
différentes », écrit The Indépen­
dant dans un édi tor ia l auquel 
plusieurs autres quotidiens font 
écho. L'avocat de Simpson John-
nie Cochran « suggère qu'un ver­
dict d ' innocence compense en 
que lque sor te le mal fait aux 
noirs américians dans le passé », 
écrit le Times. 

O.J. Simpson fait aussi la une 
de la major i té des quo t id i ens 
français. « O.J. Simpson acquitté, 
un verdict de couleur », ironise 
Libération ( gauche ) pour qui le 
jugement constitue la « condam­
nation de la police de Los Ange­
les ». L'« inc royab le acqu i t t e ­
ment », t i t re le Parisien Libéré 
qui qualifie la décision de « sur­
prenante » tandis qu'Infomatin 
annonce, comme à la fin d 'une 
«c success story » bien américai­
ne : Happy end pour O.J. Simp­
son. 

La presse italienne stigmatise 
la justice américaine, est imant 
que le verdict a été dicté par des 

cons idéra t ions plus pol i t iques 
que de justice. « La télévision a 
transformé l'événement en pro­
cès politique. Le jury l'a compris 
et a prononcé un verdict politi­
que qui évite les désordres de 
rue et nous donne l'image d 'un 
pays divisé », écrit la Repubblica 
( gauche ). La Stampa ( cen t re ) 
estime que la justice américaine, 
bien qu'imparfaite, a eu le méri­
te de fonctionner. « Il y a à pei­
ne quelques années, un Noir ac­
cusé d ' a v o i r t ué u n e f e m m e 
b lanche aura i t été pendu à la 
branche d 'un arbre sans procès 
et sans avocat », écrit le quoti­
dien. 

En Autriche, Die Presse ( con­
servateur ) fait état du r isque 
d'émeutes raciales et Der Stan­
dard ( indépendan t ) relève la 
cour te durée des dél ibérat ions 
du jury, la « vraie surprise de ce 
procès ». 

Tous les journaux portugais 
publient des photos de l 'ancien 
joueur en touré de ses avocats. 
Diario de Noticias ( i n d é p e n ­
dant ) écrit que «c l ' introduction 
de la question du racisme a don­
né une autre dimension à cette 
affaire ». 

LOS ANGELES 

• O. I. Simpson a été acqui t té 
mais son avenir n'est pas pour 
autant radieux et l'ancien joueur 
vedette des Bills de Buffalo avait 
lui-même prédit, quelques jours 
après l'assassinat de son ex-fem­
me, que les soupçons pesant sur 
lui entacheraient à jamais le res­
te de ses jours. 

« Il va refaire sa vie, repartir à 
zéro », avait déclaré mardi son 
principal défenseur, Johnnie Co­
chran. L'ancien athlète , âgé de 
48 ans, a quant à lui souligné, 
dans un message lu par son fils 
Jason, que ses objectifs pr inci­
paux étaient de prendre soin des 
deux enfants qu'il a eus avec Ni­
cole Brown et de retrouver « le 
ou les » assassins de son ex-fem­
me. 

Un an auparavant , dans u n e 
lettre aux accents suicidaires qui 
avait été rendue publique le 14 
juin 1994, il avait reconnu qu'un 
a c q u i t t e m e n t ne lèvera i t pa s 
tous les soupçons pesant sur lui. 
« Quel que soit le résultat , les 
gens me désigneront du doigt », 
écrivait O. J. Simpson. 

Retrouver ses deux jeunes en­
fants, Sydney et Justin, ne sera 
pas simple. Depuis la mort de 
leur mère, ils vivent avec la fa­
mille Brown qui n'a cessé depuis 
des mois d 'exprimer sa convic­
tion qu 'O . ). Simpson était un 
meurtrier. 

L'ancien athlète fait aussi face 
à trois procès civils intentés par 
les familles de Nicole Brown et 
de Ronald Goldman, le serveur 
de restaurant lui aussi assassiné 
le 12 juin 1994. 

Dans des poursuites civiles, le 
seul doute raisonnable chez les 
ju rés ne suf f i ra i t pas à t i r e r 
Simpson d'affaire. Et cette fois, 
le prévenu devrai t témoigner : 
ne pouvant être jugé à nouveau 
au criminel, il n'a plus la protec­
tion const i tut ionnelle qui per­
met t ra i t d ' év i t e r le r isque d e 
s'incriminer par ses réponses. 

Devant un tr ibunal civil, un 
vote de neuf contre trois entrai­
ne un verdict et le fardeau de la 
preuve par la poursuite est beau­
coup moins exigeant ; la respon­
sabilité est établie par une sim­
ple prépondérance de la preuve. 

Des rumeurs circulent déjà sur 
un possible déménagement d 'O. 
J. Simpson qui pourrait quit ter 
Los Angeles. Ses riches voisins 
de Brentwood n'ont pas paru ra­
vis de son re tour et dès mardi 

soir, plusieurs centaines de per­
sonnes , dirigées par une soeur 
de Nicole, Denise Brown, sont 
venues manifester dans le quar­
tier leur hostilité. 

Cer t a ins cons idè ren t m ê m e 
que sa sécurité n'est pas assurée. 
« Il sous-estime l 'Amérique s'il 
pense qu ' i l peut se p r o m e n e r 
dans les rues », a déclaré un pro­
che d 'O .J. au Washington Post. 
« Il ne peut plus vivre à Los An­
geles », a-t-il ajouté. 

F inanc iè remen t , son avenir 
semble assuré, même s'il parait 
i m p o s s i b l e q u ' i l r e d e v i e n n e , 
comme il l'était auparavant, ac­
teur de cinéma ou journaliste de 
té lév i s ion ou q u e des f i rmes 
s'adressent à lui pour vanter les 
mérites de leurs produits. 

«c Nous avons mis fin à nos re­
la t ions avec O. (. Simpson en 
1994 et je ne vois aucun change­
ment à cette situation », a décla­
ré Joe Russo, un responsable de 
la société de locations de voitu­
res Hertz, pour qui l'ex-footbal-
leur a fait de la publicité pen­
dant des années. 

Néanmoins, s'il en décide ain­
si, O. ). Simpson pourra gagner 
des millions de dollars en mon­
nayant interviews et photopra-
phies avec la presse populaire. 
Avant même son acquittement, 
ses représentants négociaient des 
marchés qui pourraient lui rap­
porter 50 millions de dollars, af­
firmait mercredi le New York 
Times. Une interview avec une 
c h a î n e c â b l é e de t é l é v i s i o n 
payante serait notamment évo­
quée. 

Selon le quotidien, les avocats 
de M. Simpson avaient approché 
il y a plusieurs semaines la chaî­
ne CNN pour négocier une in­
terview. La chaîne avait finale­
ment repoussé cette offre. 

En prison, O. J. Simpson au­
rait gagné quelque trois millions 
de dollars, en vendant des sou­
venirs, des cartes autographiées 
et en publiant un livre qui a été 
tiré à 650 000 exemplaires. Un 
autre livre serait en discussion et 
une avance de 5 millions de dol­
lars a été mentionnée. 

Tony Frost, un responsable de 
Globe, un hebdomadaire popu­
laire, a estimé à un million de 
dollars la somme qu 'O. J. Simp­
son pourrait empocher, simple­
ment en vendant des droits de 
reproduction de photographies. 
« La première photo qui rappor­
terait gros serait celle de ses re­
trouvailles avec ses enfants », a-
t-il dit. 
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